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RESUME 

Cette these observe que malgre des ameliorations au niveau du discours en faveur 

de l'equite des genres au sein du commerce equitable, on peine a les voir se transformer en 

changements de facto (Heyck et Daly 2002), que ce soit au niveau des mentalites ou du 

controle des ressources (Cretney et Tafuna'i 2004).Cette these rend compte d'une etude de 

cas effectuee dans une cooperative de cafe costaricaine affiliee au commerce equitable, la 

Coopesanta Elena, selectionnee pour son pourcentage de femmes membres eleve, ou a ete 

etudiee 1'influence du commerce equitable sur les rapports sociaux de sexe et 

Pempowerment feminin. En explorant divers indicateurs d'empowerment, particulierement 

des indicateurs socio-economiques et participatifs, nous pouvons constater que d'autres 

facteurs influencent davantage la capacite de ces femmes a effectuer des choix. Ce sont 

davantage Peducation formelle ainsi que la participation au sein d'une cooperative de 

femmes artisanes (sans lien avec le commerce equitable) qui semblent avoir contribue de 

facon plus significative a Pempowerment feminin. Dans cette optique, nous poserons un 

regard critique sur le potentiel d'empowerment feminin du commerce equitable, qui 

demeure apres tout un mode alternatif de commerce international dirige par le Nord et se 

basant avant tout sur des denrees primaires. 
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ACRONYMES 

CASEM : Cooperative d'artisanat de Santa Elena et Monteverde. 

COOCAFE: Consortium national costaricain des cooperatives de cafe liees au commerce 
equitable. 

DAWN : Development Alternatives with Women for a New Era, regroupement 
d'intellectuelles militantes du Sud fonde en 1984, vers la fin de la decennie 
internationale des femmes de l'ONU. 

FED: Approche Femmes et developpement. 

FEDECOOP: Fondation des cooperatives de cafe du Costa Rica. 

FLO: Fairtrade Labelling Organization, l'organisation parapluie transnationale 

des organismes de certification du commerce equitable 

GED: Approche Genre et developpement 

ICAFE : Institut du cafe du Costa Rica. 

IFAT: International Federation for an Alternative Trade, une ONG faisant la 
promotion du commerce equitable. 

IFD: Approche de 1'Integration des femmes au developpement. 

INFOCOOP : Organisme gouvernemental qui controle et encourage le cooperatisme au 
Costa Rica. 



IX 

LEXIQUE 

Beneficio: Le beneficio est l'usine de transformation de cafe ou ce produit, recolte en 
fruit rouge, est pele, lave, trie, seche et torrefie pour le marche local. 

Cafe Arabica: Le cafe arabica est le cafe reconnu comme etant de meilleure qualite. II est 
cultive en haute altitude (entre 600 et 2000 metres) dans des sols riches 
generalement d'origine volcanique. Le fruit n'arrive a maturite qu'apres 
une periode de 60 a 120 jours. 

Cafe biologique : Cafe n'utilisant aucun engrais chimiques, pesticide ou herbicide. 

Cafe Robusta: Le cafe robusta est considere comme etant de moins bonne qualite. II est 
surtout cultive en Afrique et plus recemment en Asie. II est issu d'une 
plante beaucoup plus resistante mais produisant un cafe moins subtil en 
arome. Le fruit arrive a maturite entre 30 et 60 jours. 

Cafe sostenible : Cafe respectant certaines normes environnementales, dont l'interdiction 
d'utilisation de pesticides et herbicides, et la regulation dans l'utilisation 
d'engrais chimiques. 

Certification : Certificat attribute par un organisme affilie au commerce equitable a une 
cooperative, attestant la conformite a ses normes. 

Colones: Devise du Costa Rica. II fallait, lors de mon sejour (ete 2008) 

approximativement 500 colones pour equivaloir a 1 dollar canadien. 

Fanegas: Unite de mesure. Un fanega represente 256 kilos de cafe en cerises. 

Finca : Propriete terrienne. 

Grano de oro : Cafe seche mais non torrefie. 

Natilla: La natilla s'apparente a la creme sure. Elle est produite a partir des matieres 
grasses du lait remontant a la surface lors de la decantation. Elle est fort 
populaire (lire : omnipresente) au Costa Rica, ou elle est souvent mise en 
accompagnement pour rehausser les plats de riz et haricots ou encore pour 
agrementer les tortillas. 

Quintal: Unite de mesure. 1 quintal equivaut a 46kg de cafe en seche (mais non 
torrefie). 
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INTRODUCTION 

Commerce equitable et empowerment feminin 

Le commerce equitable se veut un substitut aux strategies de developpement 

humanitaire conventionnelles assistantialistes, par la promotion d'un commerce a visage 

humain. Ce mouvement transnational met 1'accent sur les responsabilites sociales des 

consommateurs occidentaux lorsque ces derniers effectuent des choix dans 1'achat de biens 

de consommation. II se concentre principalement sur l'echange de denrees de base (le 

principal aliment demeure le cafe, mais inclut egalement le sucre, coton, cacao, fruits 

tropicaux, etc.), quoique se diversifie de plus en plus pour inclure des produits composites 

(chocolat, biscuits, cosmetiques) ainsi que des produits manufactures (ballons de soccer, 

vetements) (Transfair Canada 2009). 

Dans l'engouement recent au sein de diverses ONG et agences gouvernementales 

pour faire de l'analyse des rapports sociaux de sexe une composante transversale, et meme 

un point crucial a l'obtention de financement chez les principaux bailleurs de fonds, le 

commerce equitable integre lui aussi des objectifs genres au sein de ses postulats. Certains 

de ses objectifs genres semblent caiques sur des themes caracteristiques de 1'approche de 

l'lntegration des femmes au developpement, une approche liberale insistant sur 

l'importance d'acquerir l'egalite juridique entre les sexes et l'acces et le controle egal des 

ressources chez les femmes et les hommes. Malgre cette recuperation dans le discours, je 

m'interroge sur le potentiel d'empowerment feminin du commerce equitable concretement, 

sur le terrain, particulierement dans le domaine cafeier, principal produit certifie par cet 

organisme. Alors que le potentiel transformatif et d'empowerment des producteurs de cafe a 

ete abondamment traite (entre autres Bacon 2005; Parrish et «/.2005), qu'en est-il des 

productrices, des membres feminines des cooperatives liees au commerce equitable et des 

epouses de producteurs ? 

La rarete d'analyses feministes de meme que la pauvrete des donnees 

sexospecifiques sur les impacts du commerce equitable de cafe sont certes des lacunes 

importantes a combler au niveau de la litterature. Ce commerce equitable qui se targue 

d'etre un mouvement de changement a la fois social et economique ayant un discours sur la 

promotion de l'equite des genres, transforme t-il les rapports sociaux de sexe? Afin de 
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contribuer empiriquement a cette litterature emergente sur les impacts genres du commerce 

equitable de cafe, j 'ai done tente de decouvrir a l'aide d'une etude sur le terrain au Costa 

Rica si le potentiel transformatif du commerce equitable, jumele aux lignes directrices et 

recommandations de l'organisme de certification, se traduit par une renegociation des 

rapports sociaux de sexe menant a Vempowerment des productrices ou epouses de 

producteurs d'une cooperative affiliee au commerce equitable. Pour repondre a cette 

interrogation, j 'a i effectue entre mai et juillet 2008 une etude exploratoire sur le terrain au 

sein d'une cooperative de cafe equitable costaricaine, la Coopesanta Elena, dont le tiers des 

membres est constitue de femmes (communication personnelle 2007). Cette etude de cas 

me permit d'entrer en contact directement avec ces femmes membres de maisonnees 

productrices de cafe. 

Alors que les quelques etudes effleurant le commerce equitable et les rapports 

sociaux de sexe ont tente d'en evaluer les impacts en terme de participation (au sein de la 

cooperative, dans le marche de l'emploi, etc.), j 'ai employe pour ma part la notion 

d'empowerment pour determiner le potentiel transformatif des rapports sociaux de sexe du 

commerce equitable. Pour ce faire, j 'ai utilise la definition de ce concept propose par Naila 

Kabeer (1999), soit comme etant un processus agencant de facon tripartite ressources, 

agentivite et realisations (dans une perspective de Genre et developpement). J'argumente 

egalement que ce potentiel de transformation devrait se refleter differemment selon les 

diverses intersectitonalites au sein de ces dernieres. 

Organisation de ma recherche 

Ma these comprendra deux sections distinctes. La premiere partie regroupe les 

quatre premiers chapitres. En plus de presenter le cadre theorique et decrire la 

methodologie utilisee pour conduire la recherche, elle situe egalement la problematique en 

presentant la participation des femmes au sein de la production cafeiere, decrivant la 

cooperative a 1'etude et exposant et analysant 1'articulation entre cette derniere, le 

consortium de cooperatives equitables dont elle fait partie et 1'organisation du commerce 

equitable, entre autres en termes de rapports sociaux de sexe. La seconde section, 

comprenant les chapitres cinq a sept est plutot consacree a 1'analyse des entrevues 

effectuees avec les membres ou epouses de membres de la cooperative etudiee. J'y 
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presente et analyse les donnees socioeconomiques des ces dernieres, leur participation au 

sein de la sphere du cafe et finalement leur participation au sein de la cooperative. 

Le premier chapitre est consacre a definir le cadre theorique de ma these. Je debute 

par situer le concept d'empowerment dans un contexte de developpement international en 

passant brievement en revue trois principales approches traitant des rapports sociaux de 

sexe au sein du developpement international, soit l'lntegration des femmes au 

developpement (IFD), Femmes et developpement (FED) et finalement l'approche genre et 

developpement (GED). J'y explore son evolution historique depuis son apparition au sein 

de la pedagogic de l'opprime de Freire jusqu'a la myriade de significations qu'on lui 

attribue aujourd'hui. Je conceptualise Vempowerment conformement a la definition qu'en 

donne Naila Kabeer (1999), comme la capacite de faire des choix strategiques, illustree en 

un tripode alliant ressources, agentivite et resultats. Je termine par une discussion sur les 

limites de ce concept. 

Dans le second chapitre, pour mieux situer le contexte a 1'etude, je decris la 

production cafeiere du Costa Rica, en insistant particulierement sur le role des femmes en 

son sein. J'expose les divers freins historiques et culturels ayant tenu les femmes a l'ecart 

de la production cafeiere journaliere, et je m'interroge sur le potentiel du commerce 

equitable a depasser ces limites. Pour ce faire, j'explore brievement la documentation du 

commerce equitable traitant des rapports sociaux de sexe, ainsi que la litterature ayant 

aborde sommairement ce sujet. Je m'attarde ensuite au cas precis du consortium de cafe 

equitable costaricain, COOCAFE, et discute des rapports sociaux de sexe en son sein. 

Dans le troisieme chapitre, je presente la methodologie utilisee lors de mon etude. 

J'y explique la problematisation des concepts privilegies ainsi que le choix des indicateurs. 

Je justifie les diverses methodes de collecte de donnees utilisees, soit la recherche 

documentaire, les entretiens de recherche qualitatifs et l'observation directe. J'explique la 

methode utilisee pour la selection de mon echantillon et des techniques d'analyse utilisees, 

soit principalement 1'analyse de contenu des entrevues a l'aide du logiciel d'analyse 

qualitative NVivo de SQL. Finalement, je traite des divers defis rencontres en tant 

qu'apprentie-chercheure. 

Dans le quatrieme chapitre sera presentee la region a l'etude, le secteur montagneux 

de Monteverde, au Costa Rica. Dans ce chapitre, je traite particulierement de la 
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cooperative etudiee, la Coopesanta Elena, en insistant sur son evolution historique et en 

eclaircissant entre autre le role des divers departements en son sein. J'insiste 

particulierement sur la formation du groupe d'artisanat feminin, CASEM, qui eut un impact 

important sur la participation feminine au sein de la cooperative. Afin de mieux 

comprendre le fonctionnement complexe du commerce equitable, je discute egalement de la 

relation entre les differents acteurs dans le processus de commercialisation du cafe, soit la 

cooperative, les importateurs et COOCAFE, le consortium de cooperative equitable qui se 

charge de la certification equitable ainsi que de 1'exportation de ce produit. 

La seconde partie de la these est constitute de l'analyse des entrevues effectuees 

avec les participantes a 1'etude, soit les membres ou epouses de membres de la Coopesanta 

Elena. Le cinquieme chapitre porte sur Faeces et le controle de diverses ressources chez les 

participantes en relation avec leur participation au sein d'une cooperative de cafe equitable. 

J'y traite de l'influence de diverses donnees socioeconomiques telles le statut des femmes 

au sein de la cooperative (membre et non-membre), leur lieu de residence, leur age, nombre 

d'enfants, scolarite, emploi remunere et le controle sur les revenus de leur maisonnee. 

Dans le sixieme chapitre, j'insiste plutot sur les ressources liees a 1'agriculture, soit 

la production cafeiere de la maisonnee et la partie remise par la participante en son nom 

propre a la cooperative. Je traite egalement de la propriete terrienne chez les femmes ainsi 

que leur implication dans la gestion de la terre et l'influence que le commerce equitable 

pourrait avoir a ce sujet. 

Finalement, dans le septieme chapitre, j'examine la perception qu'ont les 

participantes (membres et non membres) de leur implication au sein de la cooperative. 

J'effectue un parallele entre la participation actuelle et celle ayant eut lieu lorsque le 

departement d'artisanat feminin CASEM etait toujours au sein de la Coopesanta Elena. 

J'analyse la participation des femmes aux assemblies et leur participation au sein de 

comites en termes d'agentivite. Je me penche ensuite sur les freins structurels a la 

participation feminine et a la prise de conscience de la structure patriarcale du commerce 

equitable. 

Je conclue ce texte en m'interrogeant sur le potentiel ou la pertinence du commerce 

equitable comme outil d'empowerment des femmes. Je reviens egalement sur l'efficacite 
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de mon devis de recherche par rapport a ma problematique et sur l'interet des concepts 

privilegies. 
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CHAPITRE 1 - CADRE THEORIQUE 

1.1. Rapports sociaux de sexe et developpement international 

La reconnaissance qu'un developpement durable est tributaire de davantage 

d'equite dans les rapports sociaux de sexe est un acquis recent dans le monde du 

developpement international. En effet, ce n'est que depuis la sortie du revolutionnaire livre 

d'Esther Boserup Woman's Role in Economic Development (1970) que les agences de 

developpement reconnurent que les sujets / agents de developpement ne peuvent etre 

analyses comme un tout homogene. Suite a cette percee posant pour la premiere fois les 

femmes comme unite d'analyse distincte, trois grands courants ont attire l'attention des 

projets de developpement sur la problematique du genre, tous bases sur des courants 

ideologiques distincts. 

En premier lieu, directement issue des conclusions de Boserup, apparait au debut 

des annees 1970 l'approche liberale de 1'Integration des femmes au developpement (IFD), 

insistant sur l'incorporation les femmes dans un systeme patriarcal mais perfectible. Au 

sein de cette approche reformiste, on articule l'importance d'acquerir l'egalite juridique 

entre les sexes, Faeces et le controle egal des ressources chez les femmes et les hommes. 

On souligne le potentiel de productivite feminine jusque la laisse de cote. Cette approche 

fut critiquee par les adeptes des approches subsequentes puisqu'elle est basee sur les 

postulats discutables de la theorie de la modernisation et qu'elle accepte d'emblee la 

structure sociale existante. De plus, cette approche se concentre davantage sur les aspects 

de production que de reproduction, laissant ainsi de cote les rapports sociaux de sexe 

inegaux de la sphere privee (Rathgeber 1994). 

En reponse aux rates de 1'IFD, apparut dans la seconde moitie des annees 1970 

l'approche Femmes et developpement, basee sur le feminisme marxiste. S'appuyant sur la 

theorie de la dependance, cette approche etudie la relation des femmes avec le processus de 

developpement plutot que de viser 1'integration des femmes dans le developpement comme 

le souhaitait 1'IFD. En effet, cette approche critique les structures internationales causant 

l'exploitation feminine et vise a rendre ces dernieres davantage equitables (Rathgeber 

1994). En fait, cette approche voit davantage la subordination des femmes comme une 

consequence des inegalites internationales plutot que du patriarcat. Ce courant, tout comme 
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le precedent, elude l'etude du patriarcat comme source principale d'exploitation et insiste 

davantage sur la sphere productive plutot que sur la sphere reproductive (Rathgeber 1994). 

En dernier lieu, l'approche Genre et developpement, apparue au cours des annees 

1980, va encore plus loin dans son analyse. Issue du feminisme socialiste, cette approche 

observe a la fois les rapports de production et de reproduction, remettant en question les 

roles sexospecifiques traditionnels maintenus par le patriarcat. Elle voit done les femmes 

comme agentes de changement plutot que des objets recuperes du dispositif de 

developpement (Rathgeber 1994; St-Hilaire 1996). En plus des rapports sociaux genres, 

cette perspective analyse les diverses intersectionalites de classe, race, ethnie, age, se 

posant done comme une approche holistique. Cette approche se base sur une notion 

d'empowerment visant la transformation sociale et l'autodetermination, prenant en compte 

les besoins pratiques et interets strategiques lies au genre (CQFD de l'AQOCI 2004). Elle 

remet egalement en cause la division du travail basee sur le genre, depeinte comme source 

d'oppression des femmes. 

C'est d'ailleurs le concept d'empowerment issu de cette approche de developpement 

qui constitue le concept central de cette these. Ce choix m'expose a plusieurs critiques 

d'ordre a la fois theorique et methodologique. En effet, Vempowerment est souvent decrit 

par ses detracteurs comme un «concept-valise » dans lequel se retrouverait tout et 

n'importe quoi, une notion galvaudee a laquelle une conceptualisation sophistiquee ferait 

defaut (Cornish 2006). Cette critique s'explique par la recuperation tous azimuts de ce 

terme, lui faisant perdre son sens politique et revendicateur (entre autre Aithal 1999; 

Parpart et al. 2002). 

Pourtant, si on se penche sur l'historique du concept, largement influence par les 

idees revolutionnaires de Paulo Freire et de sa pedagogie de l'opprime, on voit que les 

feministes dites du Tiers-monde conceptualiserent Vempowerment des femmes dans 

1'effervescence des nouveaux discours du mouvement des femmes des annees 70 et 80, 

pour ensuite la repandre au milieu des annees 80 (Batliwala 1994; Troutner et Smith 2004; 

Beetham et Demetriades 2007). Le regroupement d'intellectuelles militantes du Sud 

DAWN, Development Alternatives with Women for a New Era, fonde en 1984 vers la fin 

de la decennie internationale des femmes de l'ONU, propose une definition qui allie «la 

capacite politique individuelle autant que collective des femmes de milieu populaire, au 
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niveau local et national, d'effectuer des actions dans une perspective d'emancipation 

sociale » (Yepez del Castillo 2004 dans Charlier 2006 :95). L'empowerment est alors en ce 

sens une idee liee a une lutte remettant en cause le patriarcat, mais egalement d'autres 

structures d'oppression telles que la classe et l'ethnicite (Batliwala 1994; Troutner et Smith 

2004). 

Vers le milieu des annees 90, on peut constater une recuperation du discours de la 

participation et de Vempowerment par les principales agences de developpement 

international (Parpart 2002; Charlier 2006), visible entre autres lors de la Conference sur 

les femmes de Beijing en 1995. L'empowerment est alors reinterprete comme une 

approche plus individuelle signifiant principalement l'autonomie economique et une 

capacite d'action individuelle, evacuant du coup tout contenu emancipateur ou de 

transformation sociale (Parpart et al. 2002; Charlier 2006). Bref, cette proliferation du 

terme a la fois au sein d'institutions de reforme, de statu quo et de celles encourageant le 

changement social (Parpart 2002) rend capitale une conceptualisation claire et concise de ce 

concept et de l'application qui en sera faite dans ma these. 

1.2. Empowerment: une mosai'que de definitions 

Une mosai'que de definitions existe pour le concept d'empowerment, couvrant un 

large eventail ideologique. II serait fastidieux ici de decrire dans le detail chacune des 

approches, mais nous pouvons relever certains concepts-clefs qui se retrouveront plus en 

detail dans les sections subsequentes. 

Des feministes plus liberates comme Moghadam et Senftova (2005) vont definir ce 

concept d'empowerment comme un processus de participation mais surtout d'acquisition de 

droits civiques, economiques, sociaux et politiques. D'autres feministes (dont Moser 1989; 

Pradhan 2003; Santillan et al. 2004; Beetham et Demetriades 2007) insisteront davantage 

sur l'aspect d'interiorite et d'individualite de Vempowerment, ou les femmes gagnent un 

meilleur controle sur leur vie, devenant en mesure de controler differentes ressources et 

d'augmenter leur confiance en soi. Ces ressources sont abordees entre autre par Jejeehoy 

(1996) (dans Cistoldi Lee (2004)), cette derniere faisant 1'adequation entre Vempowerment 

et l'autonomie. Dans cette optique, ces ressources comprennent l'acquisition de 

connaissances, la prise de decisions, l'autonomie physique, emotionnelle, economique et 

sociale. Finalement, d'autres font directement 1'adequation entre la prise de conscience 
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individuelle et le changement social, telles Dagenais et Piche (1994) qui decrivent 

1'empowerment comme «un processus par lequel, au moyen de leurs luttes contre 

l'oppression, les actxices et acteurs sociaux augmentent individuellement et collectivement 

leur pouvoir, c'est-a-dire leur autonomie et leur controle sur leur propre vie et dans la 

societe. II inclut done, sans s'y limiter, la dimension psychosociale » (Dagenais et Piche, 

1994:46). 

Une des auteures incontournable lorsque Ton traite d'empowerment, Naila Kabeer 

(1999), est celle qui, a mon avis, englobe le mieux ces differents aspects et indicateurs. 

Elle traite de ce concept comme d'un tripode regroupant ressources, agentivite et 

realisations, s'exprimant dans les choix de vie strategiques des actrices et ce, dans un 

processus de changement. A cette participation dans le processus de prise de decision, 

Rowlands (1997) ajoute que les femmes doivent percevoir qu'elles ont la capacite et une 

legitimite sentie d'effectuer ces choix, aux niveaux personnel, relationnel et collectif. Selon 

Mosedale (2005) ces memes choix redefinissent les roles genres pour repousser les limites 

de ce qui est possible pour les femmes. Bref, nous explorerons dans les prochains 

paragraphes les concepts-clefs enonces ci-haut pour une conceptualisation plus etayee et 

appuyee. 

1.3. Empowerment: un processus 

La plupart des auteures consultees traitent de Vempowerment comme d'un 

processus dynamique (entres autres Batliwala 1994; Beetham et Demetriades 2007; Bong-

Ho 2004; Lairap-Fonderson 2002; Malhotra et Schuler 2005; Mosedale 2005; Rowlands 

1997, 1998; Santillan et ai, 2004; Summerson Carr 2003), lent (Malhotra et Schuler 2005) 

et cyclique. En effet, comme l'exprime bien Williams (2004), Vempowerment ne doit pas 

etre traite comme un changement de statut cree a un moment particulier dans le temps, mais 

un processus relatif et reversible construit a l'interieur de luttes politiques (Williams 2004). 

Comme Vempowerment possede une nature relative et reversible, on comprend alors qu'il 

ne pourrait etre une fin en soi (Kabeer 1999) puisque Vempowerment ne peut etre acquis, 

mais pourrait plutot etre represente comme un continuum ou peuvent se succeder des 

degres d'empowerment et de disempowerment. Le concept prenant davantage la forme 

d'un continuum dans lequel les individus se meuvent selon plusieurs facteurs qui seront 

expliques plus bas. 
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1.4. La centralite et complexity d'une theorisation du pouvoir 

Pour faire un dada'rsme, nous pouvons affirmer que le pouvoir est l'element centra] de 

Vempowerment, ce qui explique 1'importance accordee a la theorisation du concept de 

pouvoir au sein des textes consultes. La definition conventionnelle du pouvoir, soit comme 

un jeu a somme nulle ou « pouvoir s'exercant sur quelqu'un» , est critiquee par la plupart 

des auteures, car selon cette definition, les femmes ne gagneraient du pouvoir qu'au 

detriment des hommes, rendant les mouvements de femmes menacants pour les privileges 

de ces derniers (Rowlands 1997). De plus, cette position traditionnelle du «pouvoir 

s'exercant sur quelqu'un » met l'accent sur une participation dans la structure politique et 

decisionnelle formelle et sur une participation economique ou les individus maximiseraient 

leurs occasions avec plus ou moins de contraintes (Rowlands 1997). Or, selon cette 

definition, la participation dans les reseaux informels ou les femmes sont preponderantes 

est totalement evincee et ne remet nullement en cause les structures patriarcales rendant 

l'acces a la chose publique beaucoup plus ardue pour les femmes. C'est pourquoi les 

auteures feministes retenues font appel a une conception plus large du pouvoir, comprenant 

des elements davantage generatifs (contrairement a un jeu a somme nulle) que de 

domination. 

L'empowerment doit alors etre compris comme incluant le « pouvoir interieur » (power 

within), le «pouvoir qui s'exerce avec quelqu'un » (power with), se refletant dans 

l'habilete a travailler collectivement, et du « pouvoir de » (power to), rendant l'individu ou 

le groupe apte a accomplir des choses (Rowlands 1997, 1998; Parpart et al. 2002; Pradhan 

2003; CQFD de l'AQOCI 2004). Pour expliquer comment s'interconnectent ces divers 

types de pouvoir au sein de Vempowerment, nous pouvons alors reformuler notre 

definition pour decrire le pouvoir comme un processus ou les personnes deviennent plus 

conscientes de leurs interets (pouvoir interieur) et comment ceux-ci sont en lien avec les 

interets des autres (pouvoir avec), pour participer d'une position de plus grande force dans 

l'influence et la prise de decisions (pouvoir de) (Charlier 2006; Rowlands 1998). Dans 

cette definition plus large du pouvoir, on constate que ce dernier n'est plus necessairement 

synonyme d'oppression, mais peut aussi mener a l'emancipation (Rowlands 1998; Cornish 

Traduction franchise de « power over », tiree de la trousse de formation sur l'approche genre et 
developpement du Comite quebecois Femmes et developpement (CQFD) (2004). 
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2006). Bref, les feministes vont au-dela de la vision simpliste du « pouvoir s'exergant sur 

quelqu'un » pour observer les dynamiques de l'oppression (et de 1'oppression internalisee)2 

et le processus qui amene les gens a se sentir aptes et dignes a prendre des decisions 

(Rowlands 1997, 1998).3 

Pour revenir a Kabeer (1999), elle-meme comme quelques autres auteurs (dont Narayan 

2005), lie done le pouvoir a la capacite de faire des choix et, comme nous l'avons exprime 

plus tot, cette capacite de faire des choix est elle-meme liee a l'acquisition de trois formes 

de pouvoir, soit le pouvoir interieur, le pouvoir avec, ainsi que le pouvoir de (Charlier 

2006). Toutefois, Kabeer (1999) ne qualifie pas egalement tous les choix de la meme 

facon, preferant les classer en termes de « choix de vie strategiques » et « choix de 

deuxieme ordre », ces derniers qualifiant mais ne definissant pas la direction que prendra la 

vie d'un individu. Elle cite quelques exemples de ce que peuvent etre les choix de vie 

strategiques : « where to live, who to marry, whether to marry, whether to have children, 

how many children to have, who has rights over children, freedom of movement and choice 

of friends » (Kabeer 1999:3). On comrirend done que ce type de choix definit les 

principaux parametres d'une vie tandis que les choix de second ordre, bien qu'influencant 

la vie d'un individu, ne sont pas aussi structurants. Par exemple, le type d'agriculture a 

favoriser est un choix de second ordre. Bref, tous les choix ne sont done pas pertinents a la 

definition du pouvoir : et seuls ceux qui s'inserent dans un processus de changement sont a 

considered L'adequation entre pouvoir et choix peut done demeurer problematique 

puisqu'elle ne serait valable que lorsque les choix en question ameneraient le mieux-etre 

des actrices les effectuant (Kabeer 1999). On comprend bien la difficulte en tant que 

chercheure a qualifier de la sorte des choix des participantes, puisque ce qui peut apparaitre 

a premiere vue comme de la soumission peut s'averer etre en fait une strategic de resistance 

(Kuumba 2001). Par ailleurs, se conformer aux normes locales peut etre une source de 

respect de la communaute envers les femmes, qui hesitent alors a remettre en cause 1'ordre 

etabli, de peur de perdre leur position favorable face aux autres femmes (Parpart 2002). 

C'est pourquoi plusieurs auteures consultees font reference a la notion de « doxa » de 

Nous reviendrons plus bas sur cette notion controversee. 
Toutes les auteures ne sont toutefois pas d'accord avec cette hierarchisation du pouvoir vu comme positif 

(pouvoir de) versus un pouvoir a connotation negative (pouvoir sur). Pour explorer ce debat, voir Yuval-
Davis(1994). 
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Bourdieu (entre autres Kabeer 1999), afin de s'interroger si materiellement et 

ideologiquement, en tenant compte des traditions et des croyances prises pour acquis, des 

alternatives puissent etre imaginees. En ce sens, les alternatives devraient done etre 

envisageables pour les actrices (Kabeer 2003). Bref, sans tomber dans le relativisme 

culturel, il faut demeurer prudentes en tant que chercheures feministes occidentales a ne pas 

imposer une panoplie de valeurs liees a Vempowerment comme si le concept etait universel. 

1.5. L!'empowerment: le tripode. 

Comme etaye dans la section precedente, l'acquisition de trois formes de pouvoir, soit 

le pouvoir interieur, le pouvoir avec, ainsi que le pouvoir de est intrinsequement liee a la 

prise de decisions strategiques constituant Vempowerment. Ces memes choix strategiques 

sont decomposables en un tripode forme des ressources (pre-conditions), de l'agentivite 

(processus) et des realisations (resultats), elements indivisibles dans 1'appreciation de 

Vempowerment (Kabeer 1999), que nous elaborerons davantage ici. 

1.5.1. Ressources 

Les auteures accordent une plus ou moins grande importance aux ressources dans 

leur conceptualisation de Xempowerment. La pauvrete est souvent decrite comme un 

facteur reduisant considerablement la capacite d'effectuer des choix, en reconnaissant 

toutefois que meme les personnes les plus demunies en effectuent quotidiennement (Kabeer 

1999; Slater 2001). Ce serait l'ampleur et la diversite des options qui se reduisent comme 

peau de chagrin lorsque s'amaigrit le portefeuille. Quoiqu'il ne faille en aucun cas sous-

estimer l'importance de l'autonomie economique des femmes au sein de la prise de 

decisions strategiques (Argawal 1997; Blumberg 2004; Kabeer 2003), en matiere 

& empowerment, les ressources ne sont pas uniquement conceptualisees de facon bassement 

materielles. En effet, les ressources sont aussi constituees de relations sociales et 

d'institutions regroupant lois et normes au sein d'une societe (Kabeer 1999), ce qui en 

termes sociologiques se traduit par la structure. 

Toutes les auteures ne s'entendent pas sur ce point precis. Par exemple, Heerah (2006) argumente que 
l'ideologie de genre et les normes sociales ne sont pas aussi fixes que la notion de « doxa » : meme si les 
pressions sont fortes, les normes sociales connectees a l'ideologie de genre ne seraient pas immuables. 
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II est crucial de distinguer « l'acces aux » du « controle sur les » ressources, puisque 

ne favorisant pas 1'empowerment a la meme echelle (Malhotra et Schuler 2005; Pradhan 

2003). II faut toutefois admettre que la distinction entre acces et controle ne soit ni toujours 

claire, ni consistante (Kabeer 1999), d'ou la necessite lors du choix d'indicateurs d'y aller 

en fonction du contexte local. Bref, quoique les ressources ne soient pas garantes 

d'empowerment, elles peuvent servir de catalyseur vers des realisations transformant 

l'ordre etabli (Malhotra et Schuler 2005). 

1.5.2. Tension entre structure et agentivite 

Lorsque les auteures theorisent 1''empowerment, elles tentent de faire la part des 

choses entre les caricatures de Taction individuelle salvatrice et la structure totalitaire 

(Williams 2004). En fait, cette tension entre l'agentivite et la structure est au cceur du debat 

sur Vempowerment (Parpart et al. 2002), et les critiques a ce niveau abondent, comme nous 

le verrons plus bas. Nous traiterons cette tension non pas en terme de dualisme s'opposant, 

mais bien en terme davantage dialectique, c'est-a-dire en lien avec la notion de Giddens de 

l'interrelation presente entre structure et agentivite (Layder 1984). Nous observerons ici 

plus en detail comment ces deux concepts s'influencent l'un l'autre. 

1.5.2.1. Structure 

Les auteures reconnaissent que Vempowerment est situe et contraint dans un 

contexte institutionnel, materiel, discursif (Parpart et al. 2002), social, historique et 

politique (Summerson Carr 2003), d'ou l'importance de bien tenir compte de ces diverses 

composantes lors de la theorisation de Vempowerment. En effet, plusieurs auteures 

soulignent la necessite d'une transformation systemique au sein des institutions soutenant 

les structures patriarcales qui oppriment les femmes (Malhotra et Schuler 2005), en 

insistant sur le sexisme institutionnel et structurel menant a 1'alienation des femmes 

(Summerson Carr 2003). En ce sens, la structure serait decrite comme opprimante pour les 

femmes. Plusieurs elements temoignent de ces biais structurels en defaveur des femmes, 

comme l'acces differentiel aux ressources et au pouvoir, des biais de genre en education, 

une subordination internalisee5 des femmes et une structure de marche peu adaptee aux 

roles traditionnels octroyes aux femmes (Pradhan 2003). Toujours selon Pradhan (2003), la 

A rediscuter plus bas. 
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notion d'empowerment viendrait justement du besoin des femmes de depasser les sources 

systemiques de leur subordination, c'est pourquoi elles s'impliqueraient en tant qu'actrices 

dans des strategies d'intervention pour atteindre le changement (Pradhan 2003), demontrant 

encore ici une interdependance entre la structure et l'agentivite. L'agentivite des femmes 

serait done intrinsequement liee a ces structures disparates puisqu'elle y est contenue et est 

produite en son sein (Bodur et Franceschet 2002). En fait, selon la conception de la 

structure de Giddens, la structure est liee a l'agentivite, etant a la fois le medium et le 

resultat de l'activite sociale (Giddens dans Layder 1994:134). En effet: « structural 

constraints do not operate independently of the motive and reasons that agents have for 

what they do » (Giddens 1984 dans Layder 1994:139). L'agentivite des individus va 

egalement influencer la structure, car cette derniere n'est pas immuable. Les femmes, en 

tant qu'agentes de changement utilisant leur agentivite, peuvent se servir entre autres des 

contradictions presentes au sein des differentes structures pour arriver a leurs fins. Ces 

contradictions sont alors des sources d'occasions politiques (Bodur et Franceschet 2002). 

1.5.2.2. Agentivite 

L'agentivite est un autre concept au coeur de Vempowerment et omnipresent dans la 

litterature (entre autres : Beetham et Demetriades 2007; Narayan 2005; Rowlands 1997; 

Santillan et al, 2004). On reconnait que pour etre empowerees « women themselves must 

be significant actors in the process of change - in other words, they must exercise agency. » 

(Santillan et al, 2004 : 535). L'agentivite est definie principalement comme un sens de soi 

(Lister 2003), un pouvoir interieur se manifestant dans la prise de decision. « It can take 

the form of bargaining and negotiation, deception and manipulation, subversion and 

resistance as well as more intangible, cognitive processes of reflection and analysis » 

(Kabeer 1999 : 3). Cette notion de pouvoir interieur ratisse large, s'appliquant tant au 

niveau individuel que de groupe, formel ou informel, positif ou negatif (Kabeer 1999). 

Certaines auteures insistent done beaucoup sur le caractere potentiellement 

subversif de l'agentivite. Elles demontrent comment les femmes influencent les decisions, 

meme dans des contextes de subordination structurelle (Pradhan 2003). Par exemple, 

l'adhesion ou le rejet des femmes au systeme genre, soit les attentes socialement construites 

de ce que devraient etre les comportements feminins ou masculins, temoigne de leur 

agentivite et devient subversive lorsque les femmes brisent les attentes (Williams 2004). 
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Selon Kabeer (2003), l'agentivite est active quand une action est posee dans un but 

subversif precis ou passif, en presence de peu de choix disponibles. Elle viser l'efficacite 

liee aux roles traditionnels ou encore la transformation lorsqu'elle questionne, reinterprete 

et vise un changement au sein du systeme genre (Kabeer 2003). Bref, l'agentivite peut etre 

utilisee de facon consciente et interessee soit pour stabiliser des reseaux existants de 

pouvoir, confirmant une position privilegiee pour un individu au detriment des autres ou 

pour forcer l'ouverture de nouveaux espaces de resistance et de changement, contribuant 

ainsi a la modification de la structure (Lister 2003; Kabeer 1999; Kesby 2005). L'agentivite 

peut permettre soit une stabilisation ou une renegotiation des comportements sociaux 

(Kesby 2005). 

Ainsi, comme nous avons pu le constater, l'agentivite et la structure sont des 

concepts intimement inter-relies, s'influencant mutuellement. Comme nous le demontre 

Kesby (2005), l'agentivite est encadree par le pouvoir, mais peut egalement, par une action 

humaine simultanee et consciente, transformer, resister et meme creer de nouveaux 

pouvoirs. En effet, le changement social n'est pas seulement l'apanage d'une logique 

systemique ou d'un glissement accidentel de la structure mais depend aussi de l'agentivite 

des individus. Ces acteurs ne sont pas des electrons libres, mais sont constitues et 

accomplis a la fois a travers la structure et par une agentivite qui est partiale, positionnee et 

informee par une conscience situee individuelle a travers une constellation de pouvoir 

(Kesby 2005). Bref, on demontre encore une fois l'interdependance entre l'agentivite et la 

structure, qui se heurtent mais aussi se confortent, les individus ayant la possibility par leur 

agentivite de creer de nouveaux pouvoirs ou encore de porter et de reproduire ceux en place 

(Kesby 2005). Dans une logique feministe de transformation sociale, on peut done dire que 

des individus utilisant leur agentivite de facon subversive sont certes necessaries au 

changement social, mais insuffisants pour atteindre l'egalite, et qu'il est necessaire que la 

structure suive et appuie ce changement pour la production de benefices tangibles et 

observables (Cistoldi Lee 2004). 

7.5.3. Realisations 

Dans le schema explicatif de Kabeer, la troisieme partie du tripode, les realisations, 

temoigne de l'accomplissement ou non du potentiel des deux categories precedentes 

(Kabeer 2003). Ces realisations s'effectuent a plusieurs niveaux puisque l'oppression des 



16 

femmes est institutionnalisee sous plusieurs paliers. Certaines auteures les classent sous les 

categories analytiques de la maisonnee, du niveau communautaire et du niveau «plus 

large » (Malhotra et Schuler 2005). L'empowerment entrainerait aussi un changement sur 

le plan de diverses dimensions, presentees par Rowlands (1997)comme etant materielle, 

structurelle et psychosociale. Ces changements auraient egalement divers degres, decrits 

par Kabeer (1999) comme variant de leger a intermediate a profond. Certains domaines 

& empowerment ont d'ailleurs ete identifies par les auteures comme etant des sites plus 

difficiles a subvertir, comme les changements au sein de la maisonnee, particulierement au 

sein du couple (Rowlands 1998), qui seraient plus ardus a atteindre que ceux dans le 

secteur de Femploi remunere (Chowdhry 1995). Toutefois, comme mentionne plus haut, 

1''empowerment n'est pas un processus lineaire, et Vempowerment dans un domaine 

n'englobe pas necessairement les elements juges moins strategiques. C'est pourquoi nous 

devrions circonscrire avec attention les nouveaux pouvoirs constitues par les femmes et 

empecher l'exageration de l'importance des nouvelles capacites acquises ou la portee reelle 

de cet empowerment sur les relations inegales de genre (Cornish 2006)6. 

Les auteures ne s'entendent pas necessairement sur le type de realisations ou de 

resultats que nous pouvons qualifier d'empowerment. II faut mentionner que toutes les 

actions menees par des femmes ne menent pas necessairement a des transformations de 

taille. Toutefois, meme lorsque Taction est jugee «ratee », c'est-a-dire n'ayant pas 

ameliore la position de l'actrice ni les relations de genre, les femmes ont appris davantage 

sur la structure, ce qui leur permettra a l'avenir de formuler de nouvelles strategies plus 

avisees (Summerson Carr 2003). Pour Cornish (2006), meme la participation la plus 

minimale des femmes vaut la peine d'etre prise en compte serieusement, sans toutefois nier 

que certains domaines de participation sont plus emancipatoires que d'autres. Kabeer 

(1999) pour sa part insiste sur la necessite d'une distinction claire entre les realisations. En 

effet, on differencie entre les roles de genre presents au prealable et ceux indiquant une 

transformation des rapports inegaux de pouvoir, tendant ici vers ce que nous pourrions 

qualifier d'empowerment feministe. 

1 Cornish (2006) est en ce sens une auteure tres materialiste, qui voit dans Vempowerment une capacite de 
poser des gestes plutot qu'un etat mental de confiance ou de sens de la mattrise. 
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1.6. Prise de conscience : vers un empowerment feministe? 

Selon plusieurs auteures, un des obstacles les plus grands a Vempowerment des 

femmes est l'oppression internalisee. Celle-ci se manifesterait lorsque les iniquites 

sociales, tels la division sexuelle du travail traditionnelle et les roles sociaux 

sexospecifiques, ne sont pas questionnees (Slater 2001). Ces elements sont considered 

comme allant de soi, confinant les femmes a etre des citoyennes de seconde zone 

consentantes a leur subordination (Kabeer 1999; Rowlands 1997, 1998; Slater 2001). Nous 

ayons argumente plus tot que les alternatives doivent etre imaginables en tenant compte des 

traditions et des croyances prises pour acquis localement (Kabeer 2003). Pour se rendre 

compte de sa propre oppression et pour prendre action, il faut qu'il y ait cette etincelle 

qu'est la prise de conscience. Cette acquisition d'une conscience critique, comme nous en 

parle Summerson Carr (2003), s'effectue lorsque les femmes se rendent compte des racines 

politiques de leurs experiences individuelles de manque de pouvoir et d'oppression, en 

d'autres mots, lorsque les femmes font un lien entre leurs experiences personnelles et les 

structures opprimantes (Summerson Carr 2003). La prise de conscience debute par un 

processus d'analyse critique consistant a comprendre quelle est sa propre position dans la 

structure et a l'evaluer en la comparant a celle des autres (Summerson Carr 2003). Cette 

relation entre Vempowerment individuel et de groupe est capitale a l'analyse feministe 

(Conn 1991). De plus, la prise de conscience comprend egalement un processus de 

strategie active, consistant a imaginer d'autres positions possibles et a se creer une identite, 

limitee par les circonstances historiques mais aussi influencee par l'agentivite des individus 

(Summerson Carr 2003). Bref, cette prise de conscience de la subordination des femmes, 

qui peut etre personnelle ou de groupe, a un potentiel catalytique d'empowerment et 

contribue a la construction de la capacite de defier le systeme-genre (DeWaal 2006; Reeve 

et Baden 2000). 

Cette distinction trace une ligne entre Vempowerment suite a la participation au sein 

d'un groupe de femmes par rapport a Vempowerment proprement feministe. Pour Dufour 

et al. (sous presse) les mouvements de femmes rassemblent des agentes se mobilisant 

autour de sujets leur etant attribuables et assignes socialement. Les mouvements 

feministes, quant a eux, remettent obligatoirement en jeu les rapports sociaux de sexe. En 

ce sens, Vempowerment ne serait pas un outil feministe sans une prise de conscience 
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prealable menant a une remise en cause des rapports sociaux de sexe. En effet, les femmes 

peuvent etre empowerees, dans le sens d'ameliorer leur condition, sans necessairement 

remettre en cause les rapports sociaux de sexe. Bref, on ne peut pas dire que 

1'empowerment entraTne necessairement une prise de conscience feministe, qui viserait la 

transformation des rapports sociaux de sexe, d'ou la pertinence de classifier les realisations 

consequemment, meme si la distinction sur le terrain n'est pas si dichotomique. En effet, la 

distinction entre des mouvements de femmes et des mouvements feministes est permeable, 

et des allers-retours peuvent se faire entre ces deux categories (Dufour et al, sous presse). 

Comme l'expliquent Troutner et Smith (2004), l'avancement des interets des femmes 

resulte d'une redistribution du pouvoir dans la societe, processus dans lequel les femmes 

acquierent une conscience politique, sociale et culturelle et de facon concomitante, dans 

lequel les femmes engagent, raffinent et reorganised le systeme de pouvoir preexistant 

(Troutner et Smith 2004; Batliwala 1994). 

Bref, 1'empowerment dans ce travail sera conceptualise en tant que tripode alliant 

ressources, agentivite et resultats, le tout dans une optique de prise de decisions strategiques 

suite a l'acquisition de trois types de pouvoir. Nous avons defini ces pouvoirs non comme 

un jeu a somme nulle, mais comme incluant le « pouvoir interieur » {power within), le 

«pouvoir qui s'exerce avec quelqu'un » {power with), se refletant dans l'habilite a 

travailler collectivement, et du « pouvoir de » {power to), rendant l'individu ou le groupe 

apte a accomplir des choses (Rowlands 1997, 1998; Parpart et al. 2002; Pradhan 2003; 

CQFD de l'AQOCI 2004). L'empowerment des femmes ne se fait pas necessairement au 

detriment des hommes (meme s'il implique une redistribution du pouvoir dans la societe). 

Finalement, nous avons explore en detail les trois composantes majeures du tripode, pour 

finalement conclure que Vempowerment des femmes ne resulte pas necessairement en une 

prise de conscience feministe. 

1.7. Limites et critiques 

Comme discute au debut de ce chapitre, plusieurs auteures critiquent le glissement 

semantique du terme empowerment, utilise a l'origine pour designer un changement 

societal et maintenant recupere pour designer principalement l'individu (Batliwala 1994). 

Elles remettent en cause l'individualisme et le consumerisme de Vempowerment, presentant 

7 Voir entre autres I'etude sur le terrain de Stephen (1997) sur une organisation de femmes autochtones. 
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la reussite personnelle comme but culturel et economique n'impliquant pas de changements 

structurels dans les relations de pouvoir (Rowlands 1998). Cette emphase sur l'individu, la 

liberte, le controle et le choix ne prend pas en compte les limites de l'agentivite humaine 

(Lennie et al. 2003). En effet, le pouvoir personnel est vu comme une arme pour venir a 

bout de l'oppression interne qui permettrait l'augmentation de l'autonomie ; mais le 

pouvoir subjectif ne serait pas toujours aussi generateur d'empowerment que le pensent 

certains theoriciens (Wong 2003). De fait, les interactions entre le changement personnel et 

structurel restent flous (Kabeer 1999; Wong 2003). Dans la meme veine, la recuperation du 

discours de Vempowerment sert a legitimer certaines politiques et pratiques amenant au 

retrait des institutions. Par exemple, faire l'adequation entre femmes et empowerment dans 

les discours publics peut etre un argument d'un gouvernement pour ignorer leurs besoins, 

en les rendant responsable des differentes insecurites qu'elles vivent (Lairap-Fonderson 

2002). 

La seconde critique que je souhaite aborder est de nature methodologique. Nous 

avons aborde jusqu'ici les debats entourant la theorisation de ce concept et la controverse 

suit egalement au niveau methodologique. La conceptualisation de Vempowerment en tant 

que processus pose plusieurs difficulty's methodologiques par rapport a sa mesure. D'un 

cote purement pratique, est-il possible de veritablement saisir le processus a long terme que 

serait Vempowerment, etant donne la duree limitee des projets de developpement et des 

projets d'etudes universitaires (Santillan et al. 2004)? En effet, alors que nous decrivons 

1'empowerment comme une forme d'acquisition de pouvoir, n'avons-nous pas besoin d'une 

perspective longitudinale pour observer ce type de changement? Le choix d'indicateurs est 

egalement ardu, et il faut faire attention de ne pas tomber dans le piege de prendre des 

indicateurs qui n'ont pas d'ancrage dans le contexte de l'etude (Afshar 1998; Staudt 2002; 

Kesby 2005). Dans la meme veine, sans revenir a un debat menant au relativisme culturel, 

il est imperatif de s'interroger sur les implications de la qualification des choix des 

participants par un «outsider» (Kabeer 1999). II semble alors essentiel de discuter 

davantage de l'intersubjectivite entre chercheur / organisme de developpement et 

participants (Wong 2003). 

Bref, en nous dirigeant vers le chapitre methodologique (le troisieme chapitre), il 

nous faut toutefois garder en tete les diverses critiques et limites exprimees plus haut 



20 

lorsque l'on traite d'empowerment, notamment au niveau de la surenchere individualiste, de 

1'interpretation normative des choix, du manque de prise en compte des intersectionalites 

des femmes et des diverses difficultes methodologiques lorsque nous utilisons ce concept et 

tentons de les depasser. Finalement, Yempowerment n'est pas necessairement obtenu dans 

une logique visant l'egalite dans les rapports sociaux de sexe, d'ou la necessite de 

l'observer qualitativement. Mais tout d'abord, afin de mieux saisir la problematique, nous 

ferons un survol de l'historique de la production cafeiere au Costa Rica et du role des 

femmes en son sein. 
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CHAPITRE 2 - FEMMES, CAFE ET COMMERCE EQUITABLE AU 
COSTA RICA 

Le Costa Rica fait figure d'exception au sein de l'Amerique centrale pour ce qui est 

de la production cafeiere. Alors que son economie etait basee sur la production du cafe au 

19e siecle, cette production reposait sur des bases beaucoup plus egalitaires que celles 

d'autres pays producteurs a cette epoque (Seligson 1980 et Hall 1985 dans Sick 1997). En 

effet, la production cafeiere au Costa Rica repose depuis ses debuts sur l'apport majoritaire 

de petits producteurs. Alors que cette production cafeiere fut relativement bonne pour ces 

petits producteurs costaricains, ayant un niveau de vie superieur aux autres producteurs de 

cette commodite de la region, plusieurs normes sociales influencerent la participation 

differenciee des femmes et des hommes au sein de la production cafeiere, confinant chaque 

sexe a des roles distincts (Sick 1997; 1998; 1999.). Ces normes sociales affectent a la fois 

le type de participation de chacun/e au sein de la maisonnee et dans le secteur economique 

en general. 

Dans ce chapitre sera effectue un survol de l'historique de la production cafeiere au 

Costa Rica pour ensuite traiter du role des femmes en son sein. II sera expose que les 

femmes ont ete longuement ignorees comme beneficiaires par l'Etat et tenue a l'ecart des 

taches agricoles quotidiennes relatives au cafe par les droits de succession influences par 

des normes sociales genrees. 

2.1. Costa Rica, couleur cafe 

Contrairement aux autres pays d'Amerique centrale, il n'y a pas eu au Costa Rica 

une appropriation de la majorite des terres agricoles par une elite minoritaire. En effet, par 

manque de ressources naturelles pretes a etre exploiters et a cause du faible nombre de 

population indigene et coloniale, il n'y a pas eu de separation exacerbee entre riches et 

pauvres (Hall 1985 et Seligson 1980 dans Sick 1997). C'est pourquoi les debuts de la 

production cafeiere au tout debut du 19e siecle s'effectuerent dans un environnement de 

distribution des terres relativement equitable (Biesanz et al. 1982 dans Sick 1997). De 

plus, comme la main d'oeuvre etait plutot rare dans ce pays, les elites comprirent 

rapidement qu'il etait plus lucratif de controler les processus de transformation, 

d'exportations et de credit plutot que de posseder de grandes proprietes terriennes (Paige 
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1987 dans Sick 1997). Ce systeme de controle de la transformation subsista jusqu'a la fin 

de la guerre civile de 1948, lorsque le gouvernement populiste legifera afin de limiter la 

marge de profits des proprietaires d'usines de transformation et encouragea la formation de 

cooperatives de transformation (Samper 1990, 1995 et Hall 1982, dans Sick 1999). Le 

mouvement cooperatif est toujours prevalent dans ce pays. En effet, en 1998, environ 40% 

de la transformation cafeiere est faite dans des usines de transformation appartenant a des 

cooperatives (FEDECOOP 1998 dans Luetchford 2006). 

Jusqu'a nos jours, une importante partie de la production de cafe au Costa Rica est 

assuree par de petits producteurs possedant moins de cinq hectares de terre. Ces derniers 

representent 92% des producteurs, pour 44% de la totalite du cafe produit en 1996 (Ronchi 

2002). L'economie du pays s'est toutefois considerablement diversified, avec une 

acceleration marquee dans les annees 1980. En effet, de la seule marchandise exportee 

entre les annees 1840-1890 (Ronchi 2002), le cafe ne compte plus que pour 2,73% des 

exportations du pays en 2007 et 0,93% du PIB 2007 (chiffres de l'lnstitut de cafe du Costa 

Rica, ICAFE, 2008). Plusieurs facteurs expliquent cette chute. Deja vers la fin des annees 

70, le retour des plantations bresiliennes qui avaient ete endommagees par des perturbations 

meteorologiques fit chuter les cours du cafe (Reinhardt 1988). S'ajoute a cela 

l'augmentation internationale du cout des intrants et celle du prix de la main d'oeuvre 

(Reinhardt 1988). Puis, en 1989, 1'Organisation internationale du cafe echoua de 

renouveler son accord regulant l'achat et la vente de cafe. Une crise de cinq ans s'ensuivit 

sur le marche mondial de cette marchandise, provoquee par une augmentation de la 

competitivite et de l'instabilite sur le marche international du cafe, ce qui eut pour effet 

1'abandon de cette culture par plusieurs producteurs autour du monde (Luetchford 2006). 

En effet, il faut dire que cet effondrement des prix dans les annees 90 fut decisive pour le 

Costa Rica qui, a cause du cout eleve de production, vit les zones de production de cafe 

passer de 115 000 hectares en 1990 a 93 000 hectares en 1996 (Chiffres de la FAO 2000 

repris par Ronchi 2002). De plus, lie a l'effondrement mondial du cout des denrees de 

base, un important exode rural prit place durant les annees 90 au Costa Rica, qui ne 

comptait plus que 18,89% de population agricole en 2004 (Ronchi 2002). Sous les 

pressions du FMI, le Costa Rica dut reduire ses importations (dont celle des engrais 
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chimiques) et devaluer le colon en 1990. A cela s'ajoutent les diverses coupures du 

gouvernement dans les programmes sociaux et la privatisation d'entreprises d'Etat; ce fut 

une epoque ardue pour les petits producteurs. 

Les cooperatives, malgre leurs economies d'echelle et autres avantages leur assurant 

une certaine stabilite, peinerent a etre competitives avec l'industrie privee et plusieurs 

d'entre elles n'y survirerent pas (Luetchford 2006). Paradoxalement, ce mode 

d'organisation fut davantage resistant a la crise que les compagnies privees, qui eurent plus 

de difficulte a y survivre. Toujours est-il que le declin de la production de cafe au pays fut 

important, et les revenus du cafe passerent de 417 millions US en 1995 a 198 millions US 

en 2004 (Banque mondiale 2006 dans Sick 2008). 

Si le cafe n'a plus l'importance economique de l'epoque, il est toujours une denree 

fortement encadree et promue dans le pays. En plus d'avoir un institut national supervisant 

les productions annuelles et fixant les minimums de prefinancement et de salaire, le Costa 

Rica est le seul pays au monde ayant emis un decret qui interdit la production d'une autre 

variete de cafe que le cafe arabica 9(ICAFE 2008). De plus, il est toujours la principale 

recolte de 78 000 fermiers et 2,5 millions de quintals en sont recoltes par annee (ICAFE 

2007 dans Sick 2008). Comme les arbustes de cafe ont une duree de vie moyenne de 30 

ans et demandent un investissement de base relativement important, malgre les aleas du 

marche, plusieurs producteurs hesitent a abandonner completement cette production, et 

ceux continuant a cultiver le cafe diversifient leur production afin de minimiser les risques 

de derapage du marche (Sick 1999). De plus, le cafe demande peu de travail en dehors de 

la periode de recolte qui se deroule de septembre a decembre. Comme la recolte n'est pas 

mecanisee, cette periode est tres intense et demande la collaboration de tous les membres 

de la famille (Sick 1998), particulierement celle des femmes. Bref, le cafe demeure une 

culture dont dependent plusieurs fermiers au Costa Rica, et en Amerique latine en general, 

Unite monetaire du Costa Rica. II faut environs 500 colones pour faire un dollar canadien a l'ete 2008. 
(http://www.xe.com/ucc/convert.cgi) 
9II existe deux grandes categories de cafe : Varabica, de meilleure qualite, cultive en haute altitude (entre 600 
et 2000 metres) dans des sols riches generalement d'origine volcanique. Le fruit n'arrive a maturite qu'apres 
une periode de 60 a 120 jours, contrairement au cafe robusta, de moins bonne qualite, qui prend entre 30 et 60 
jours. Ce dernier, surtout cultive en Afrique et plus recemment en Asie, est une plante beaucoup plus 
resistante mais produisant un cafe moins subtil en arome. 
10 1 quintal equivaut a 46kg de cafe. 

http://www.xe.com/ucc/convert.cgi
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d'ou l'importance de cette etude traitant des impacts du commerce equitable sur les femmes 

liees a une cooperative de cafe equitable. 

2.2. Femmes et cafe 

Malgre les avantages pour les petits producteurs qu'a occasionnes la production 

cafeiere au Costa Rica, les impacts de ce secteur d'activite se repercutent de facon 

differente chez les femmes et les hommes. En effet, dans ce pays d'Amerique centrale, 

comme dans le reste de l'Amerique latine en general, la production de cafe est soumise a 

une division sexuelle du travail assez stricte, avec des variations selon l'age et l'etape du 

cycle de vie des producteurs (Ronchi 2002; Sick 1999). Pour les femmes en milieu rural, 

les travaux domestiques sont effectues avec le plus grand serieux puisque l'hygiene et 

l'apparence sont des standards sociaux costaricains importants (Sick 1999). Ces travaux 

domestiques, estimes a 70 heures par semaine selon Sick (1998), comprennent entre autres 

la preparation des repas, l'entretien menager de la maison, la lessive, ainsi que prodiguer 

des soins aux enfants. Les travaux domestiques ne procurent certes pas les memes 

avantages que l'emploi remunere du paysan : generalement, les femmes en tant que 

menageres ne touchent pas de salaire (Sick 1999). C'est ce devouement a l'entretien de la 

maison et de la famille qui est vu comme leur contribution a la production cafeiere de la 

maisonnee (Mutterbaugh 1999). Cette division de travail semble internalisee chez les deux 

sexes, puisque les femmes affirment preferer le travail domestique au travail « difficile et 

sale » des champs (Sick 1999). II faut dire aussi que, generalement, les emplois remuneres 

en zone rurale sont rares. 

Comme le mentionnent Stubbs et Alvarez (1987), il est difficile de quantifier le travail 

des femmes dans le secteur rural a cause de la prevalence du travail saisonnier et non 

remunere. De plus, il est courant au Costa Rica que les taches agricoles quotidiennes 

relatives au cafe soient du ressort des hommes adultes, sauf lors des quatre mois de recolte 

annuelle quand les femmes sont presque obligatoirement mises a contribution (Ronchi 

2002 ; Sick 1999). En effet, les femmes plus pauvres, particulierement les meres 

monoparentales, et les plus jeunes seraient davantage mises a contribution (Ronchi 2002). 

Pour ce qui est de l'acces aux ressources terriennes, comme au travers de l'Amerique 

latine, les normes ideologiques genrees sont presentes dans les diverses reformes rurales 

visant la redistribution des terres. En effet, comme il fut toujours considere que la place 
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des femmes se trouve au foyer, ces dernieres furent longtemps exclues en tant que 

beneficiaires de ces reformes partout en Amerique latine (Deere 1987). Les femmes ont 

done eu historiquement moins d'occasions, pour devenir proprietaires terriennes. Dans le 

cas costaricain, les femmes furent exclues des deux reformes agraires les plus importantes, 

qui eurent lieu en 1961 et 1975 et dont beneficierent 18 078 hommes (Deere 1987). En 

effet, les femmes ne purent jouir de cette redistribution de la terre puisque leur apport a 

l'agriculture n'est que saisonnier (Deere 1987). On peut done affirmer ici que la structure 

patriarcale de l'Etat costaricain a nui a Faeces aux ressources terriennes pour les femmes en 

termes de reforme agraire. En plus de cette distribution etatique inequitable des terres entre 

hommes et femmes, cette difficulte d'accession aux ressources terriennes se manifeste 

egalement par un achat de terres plus important chez les hommes que chez les femmes 

(Sick 1998). De plus, le legs d'une propriete s'effectue plus frequemment en faveur des 

hommes, malgre le fait que, legalement, les femmes ont les memes droits a l'heritage que 

les hommes (Sick 1998). De nos jours, ce sont toutefois davantage les normes sociales qui 

freinent la propriete terrienne des femmes puisque les femmes costaricaines ont maintenant 

Faeces legal a la propriete terrienne par Fachat comme par heritage (Sick 1998). 

Dans les cas moins frequents ou les femmes s'occupent elles-memes de leurs terres, 

certaines taches, comme Fepandage de produits chimiques, demeurent une affaire 

d'hommes. On constate que les femmes sont moins confiantes en leurs capacites et 

possedent moins de connaissances techniques agricoles que les hommes (Sick 1999). Ceci 

s'explique par le fait que, culturellement, les femmes sont exclues du cycle traditionnel de 

transmission des connaissances, s'effectuant de peres en fils, et des reseaux informels ou 

les producteurs discutent de methodes et techniques agricoles entre eux (Sick 1999). 

Bref, on peut constater ici que les femmes ont un acces difficile a la propriete 

terrienne, puisqu'elles ont ete ignorees comme beneficiaires des reformes par l'Etat et par 

les droits de succession influences par des normes sociales genrees. Par ailleurs, meme 

lorsque ces dernieres surmontent ces obstacles structurels, elles ont difficilement acces aux 

ressources non-materielles constitutes des connaissances des techniques agricoles, qui sont 

l'apanage des hommes. Comme Faeces aux ressources est souvent pose comme levier 

capital dans la prise de decisions au sein de la maisonnee (Deere 1987; Sick 1998), on 

constate done qu'a ce niveau, les femmes sont fortement desavantagees. En effet, il a ete 
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demontre par Sick (1998) que les femmes possedant un lopin de terre et exercant sur ce 

dernier un controle effectif ont davantage de poids dans la prise de decision au sein de leur 

maisonnee (analyse egalement articulee par Argawal (1997)). II semble alors ici que 

Fensemble de la structure sociale nuise a une participation active des femmes dans 

l'agriculture dite de routine, et par le fait meme diminue leur pouvoir de negotiation au sein 

de la maisonnee. On pourrait supposer que le commerce equitable, qui vise davantage 

d'equite dans les rapports de productions, pourrait etre un outil permettant d'aplanir ces 

disparites et de favoriser davantage d'equite dans les rapports sociaux de sexe. Mais est-ce 

que le commerce equitable se soucie veritablement des rapports sociaux de sexe? 

2.3. Rapports sociaux de sexe dans le discours du commerce equitable 

Le commerce equitable n'echappe pas a la tendance de recuperation / integration 

du discours international d'equite des genres. Dans les prochaines lignes, nous exposerons 

comment cette forme de negoce transnational alternatif reprend dans son discours des 

themes caracteristiques a l'approche de l'lntegration des femmes au developpement. Mais 

tout d'abord, expliquons brievement en quoi consiste le commerce equitable. 

Le commerce equitable se veut un substitut aux strategies de developpement 

humanitaire conventionnelles assistantialistes, par la promotion d'un commerce a visage 

humain. Ce mouvement transnational met l'accent sur les responsabilites sociales des 

consommateurs occidentaux lorsque ces derniers effectuent des choix dans 1'achat de biens 

de consommation. Plusieurs auteurs effectuant de la recherche a ce sujet utilisent la 

definition de l'organisme IFAT11 pour qualifier le mouvement equitable : 

Fair trade is a trading partnership, based on dialogue, transparency and respect, that 
seeks greater equity in international trade. It contributes to sustainable development 
by offering better trading conditions to, and securing the rights of, marginalized 
producers and workers, especially in the South. Fair trade organizations are engaged 
actively in supporting producers, awareness raising and in campaigning for changes 
in the rules and practice of conventional international trade. (IFAT 2007) 

Dans la litterature, une des facons de conceptualiser le commerce equitable est de le 

decrire comme un mouvement possedant un caractere transformatif, amenant un correctif 

au libre marche « perverti » par les ecarts Nord-Sud (Lemay 2005; Utting-Chamorro 2005). 

Le commerce equitable se voudrait done une alternative aux projets de developpement 

International Federation for Alternative Trade, www.ifat.org 

http://www.ifat.org
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assistantialistes, dans une logique de «trade-not-aid » (Utting-Chamorro 2005), le tout 

dans un esprit de reforme de l'economie de marche plutot que d'une remise en cause 

structurelle de cette derniere. Ainsi, le commerce aurait a la fois la possibility d'exploiter ou 

de donner plus de pouvoir aux producteurs du Sud (Bacon 2005). Par les diverses 

exigences contenues dans ses postulats, le commerce equitable contribuerait a 

1'empowerment des producteurs12 tout en demeurant oriente et base sur le marche (Parrish 

et A/.2005). 

Au-dela de cette definition generate, sept engagements sont implantes de facon 

« top-down » par l'organisation parapluie transnationale des organismes de certification, la 

Fairtrade Labelling Organization (FLO). Ces criteres s'appliquent a tous les produits 

souhaitant obtenir la certification. Une partie de ces criteres echoit a l'organisme de 

certification : l'instauration d'un commerce direct entre le producteur et l'organisme 
1 % 

d'etiquetage, l'achat des produits a un juste prix ~, l'engagement a long terme avec les 

producteurs, et l'acces au credit14 pour ces derniers. Pour leur part, les producteurs doivent 

etre regroupes en une organisation democratique et transparente15, doivent s'engager a la 

protection de l'environnement et favoriser le developpement local communautaire16. Ces 

criteres de base ne sont toutefois pas les seuls a devoir etre suivis par les 

producteurs/trices qui sont tenus par la suite de repondre a des criteres de progression 

visant une amelioration constante du respect de l'esprit de ces criteres de base. 

Meme si on deplore l'absence d'une mention des rapports sociaux de sexe dans ces 

postulats de base, FLO tente tout de meme de faire la promotion d'equite entre les sexes. 

En fouillant plus en detail dans la litterature de l'organisme, j'ai identifie les trois endroits 

principaux ou Ton traite des disparites de genre. 

12 J'utilise le terme « producteur » ici puisque, comme nous le verrons plus bas, le commerce equitable 
semble presumer que la majorite des producteurs/trices avec qui il fait affaire sont des hommes. En fait, mis a 
part le secteur artisanal du commerce equitable, la plupart des producteurs de cooperatives de production 
affilies a ce commerce sont des hommes (Murray et al. 2006) 
1 Pour le cafe, ce prix juste a recemment augmente a 1.26$ US / lb pour du cafe Arabica ou 0.10$ US de plus 
que le prix du marche lorsque ce dernier depasse le prix plancher, et 0.20$ US / lb de plus si le cafe est 
biologique (Murray et al. 2006). 
14 Un prefinancement d'au moins 60% du cout du contrat annuel (Lyon 2006). 

Le commerce equitable exige la formation de cooperatives pour donner plus de pouvoir aux petits 
producteurs, reunis ainsi dans une forme d'organisation relativement horizontale. 
,fi Pour le secteur cafeier, une prime de 0.05$ par livre de cafe doit obligatoirement aller au developpement 
communautaire. 



28 

1. Dans les criteres de non-discrimination de sa charte 
2. Dans son manuel de formation pour les nouveaux membres de comites de 

cooperatives certifiees. 
3. Dans ses recommandations sur l'utilisation a faire de la prime supplemental 

octroyee par le commerce equitable. 

Etudions plus en detail ce qui est rapporte dans ces diverses sections. 

En premier lieu, on retrouve dans la charte du commerce equitable une liste 

exhaustive des criteres de non-discrimination pour l'adhesion a une cooperative liee a ce 

mouvement, a un comite ou encore pour l'obtention d'un emploi dans son sein. On y 

apprend que nul/le ne devrait souffrir de discrimination selon sa race, caste, origine 

nationale, religion, age, handicap, genre, statut marital, orientation sexuelle, affiliation 

syndicale ou encore politique (FLO 2009). On justifie cette liste par le raisonnement 

suivant: 

Improving the relative position of women and of other disadvantaged groups is a 
critical element in development. Opportunities for groups that are underrepresented 
in skilled occupations or in leadership positions to develop their capacity for such 
work are actively pursued. Women receive equal pay to men for equivalent work, 
and fully participate in decisions concerning the use of benefits accruing from 
production and from Fair Trade relationships. (FLO 2009 :6) 

Dans ce paragraphe, le genre devient une caracteristique transversale au sein meme 

des criteres preexistants de la formation d'une cooperative democratique et transparente, au 

developpement communautaire et a Faeces au credit. En effet, on insiste, de facon 

generate, sur le fait que les femmes (comme tout autre groupe minorise) doivent etre 

integrees aux activites reliees au commerce equitable, que ce soit au niveau de la 

conception de projets, leur gestion et au partage des benefices, par la creation d'occasions 

pour ces dernieres. On devrait done s'attendre a des programmes, formations ou quotas de 

participation feminine, ce qui est absent de cette documentation. 

En second lieu, la volonte d'adopter une approche sensible aux rapports sociaux de 

sexe se reflete egalement dans le guide de formation de la FLO pour les gens elus au 

conseil d'administration des diverses cooperatives affiliees au mouvement. Dans ce 

passage decrivant la fagon de mettre en place les projets, on nous apprend que le commerce 

equitable est sensible aux besoins sexospecifiques des membres : 
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It takes into account that women and men often have different needs and priorities, 
face different constraints, have different aspirations and contribute to development 
in different ways. These differences should be taken into consideration in the 
process of project identification, selection and planning. The aim of such an 
approach is achieving gender equality in the sense of equal opportunities for women 
and men. A basic step would be to collect project proposals and feedback to project 
ideas in a gender disaggregated form. (FLO 2007 a:7) 

Cet extrait insiste sur les besoins sexospecifiques des femmes et des hommes. Si 

Ton reprend ici la categorisation de Caroline Moser (1989), cette reconnaissance du 

commerce equitable semble davantage liee aux besoins pratiques des femmes plutot qu'a 

leurs interets strategiques puisque Ton vise a camper chaque sexe dans ses roles 

traditionnels genres tout en les integrant dans les programmes du commerce equitable. 

Toutefois, la mention de l'importance d'une collecte de donnees sexospecifiques est certes 

une premiere etape concrete pour s'assurer une certaine application, a tout le moins 

nominale, d'un equilibre en termes de composition du comite administrant la cooperative, 

en supposant que les femmes sont en mesure de soumettre leurs idees aux divers comites. 

Troisiemement, dans les recommandations sur l'utilisation de la prime versee par le 

commerce equitable, on mentionne l'importance d'une 'augmentation de la participation 

feminine. En effet, tiree d'un document expliquant les standards de base du mouvement, 

on trouve une liste de 13 suggestions pour depenser cette prime. Dans celle-ci, on retrouve 

la creation de « programs addressing gender inequality or promoting the participation of 

women (and similar programmes for marginalized groups) » (FLO 2006). Ce critere flou 

ne traite ni du type de programme, ni de l'ampleur, ni des resultats vises, ressemblant 

encore une fois davantage a un emploi plutot theorique du genre, sans incitatifs clairs ni 

lignes directrices permettant une evaluation ou progression vers l'equite. 

On peut done tirer plusieurs conclusions preliminaries de ces observations. D'une 

part, le genre n'est pas au coeur du commerce equitable comme le sont d'autres postulats 

possedant des criteres de base et de progression clairs. En effet, meme si l'organisme 

reconnait ces iniquites, le genre reste cantonne dans des criteres de progression somme 

toute flous. Ameliorer le sort des femmes en leur creant des occasions favorables et 

reconnaitre leurs besoins sexospecifiques ne sont certes pas des criteres tres contraignants 

pour les membres d'un conseil d'administration jonglant difficilement avec revenus et 

depenses. De plus, ces objectifs rappellent davantage une approche plus liberale de 
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1'Integration des femmes au developpement (IFD) qu'une approche Genre et 

developpement (GED). En effet, comme le fait remarquer Sarah Lyon dans son texte 

pionnier traitant des lacunes du commerce equitable de cafe en termes d'equite de genre, 

les criteres plutot evasifs de cette organisation transnationale en termes de genre ne 

remettent certes pas en cause la distribution des ressources au sein de la maisonnee (Lyon 

2008), demontrant une tendance a considerer ces producteurs et leur famille comme un tout 

homogene. On se concentre encore sur la sphere productive, en tentant (en vain) d'y 

inclure les femmes, sans egards pour la sphere reproductive. Ceci est problematique 

puisque la division des ressources de la maisonnee ne se fait pas necessairement sur une 

base equitable (voir entre autres, Agarwal 1997) puisqu'il existe au sein de la maisonnee 

divers rapports de pouvoir n'etant pas necessairement base sur la cooperation. En effet, si 

c'est reellement requite entre les femmes et les hommes qui est visee ici, les criteres 

doivent etre a la fois plus clairs et plus etendus. Quoiqu'il en soit, malgre les 

imperfections, certaines mentions des iniquites genrees sont notees dans la litterature du 

commerce equitable, et il serait alors interessant d'evaluer les impacts du commerce 

equitable sur les rapports sociaux de sexe. 

2.4. Commerce equitable de cafe et rapports sociaux de sexe 

Dans la litterature savante, le theme du commerce equitable est a la mode, examine 

sous 1'optique de plusieurs disciplines. Alors qu'il existe plusieurs analyses sur des 

cooperatives d'artisanat feminines faisant affaire avec des reseaux alternatifs d'echange 

internationaux (entre autres Ebert 1999; Nadal 2003; Vargas-Cetina 2005), rares sont les 

mentions des impacts du commerce equitable de production agricole sur les femmes, mise a 

part la tres eclairante analyse de Lyon (2008). Comme l'application des normes du 

commerce equitable est decentralisee et est du ressort de chacune des cooperatives, les 

resultats des rares etudes abordant le sujet sont heterogenes. 

En premier lieu, quelques auteures observent que le genre fait l'objet d'une 

preoccupation grandissante au sein du commerce equitable de cafe (Paul 2005; Utting-

Chamorro 2005) meme si la participation au sein de cooperatives equitables demeure 

jusqu'a ce jour une affaire d'hommes (Bisaillon et al. 2005; Utting-Chamorro 2005). On 

observe egalement que le faible taux de participation des femmes au sein des cooperatives 

equitables de cafe n'est pas representatif de leur implication reelle dans la production de 
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cafe latino-americaine (Sampaio 2004; Bisaillon et al. 2005; Utting-Chamorro 2005). 

Variant selon les pays, le nombre de femmes reconnues comme productrices de cafe 

equitable demeure bas (Murray et al. 2006). 

Sans avoir recense d'impacts importants sur la participation des femmes au niveau 

decisionnel dans les cooperatives (Lyon 2008), certains auteur/es argumentent que le 

commerce equitable semble avoir favorise la creation d'autres occasions pour les femmes 

(Murray et al. 2006). En effet, plusieurs cooperatives lancent des projets pour ameliorer la 

place des femmes a l'interieur des cooperatives mais, dans la quasi-totalite des cas, ces 

initiatives sont a l'exterieur de la sphere du cafe (Murray et al. 2006; Lyon 2008). 

Pourtant, comme demontre dans plusieurs etudes, les femmes peuvent jouer un role 

important au sein de la production de cafe, notamment lors de la periode de la recolte; il 

existe meme des femmes productrices de cafe (entre autres, Sick 1998; Sick 1999; Bacon 

et al. 2008; Lyon 2008). Les etudes de cas de Sampaio (2004) et de Gonzalez-Cabana 

(2002) refletent cette creation d'activites generatrices de revenus a l'exterieur de la sphere 

du cafe. En effet, ces etudes notent la mise sur pied par les femmes d'une cooperative 

boulangere et d'une association civile de femmes ayant des projets autour de la production 

alimentaire (accumulation d'une banque alimentaire communautaire, des corvees de 

mouture de ma'i's et le projet de mettre sur pied une cooperative boulangere). Ces cas 

refletent done la mise sur pied de projets pour les femmes comme prone par la litterature du 

commerce equitable. Toutefois, la creation d'occasions pour les femmes n'est pas mise en 

place automatiquement dans les cooperatives de cafe equitable. Ceci fut amplement 

demontre par Lyon (2008) qui etudia specifiquement les impacts genres du commerce 

equitable. Dans son etude de cas au sein d'une cooperative cafeiere guatemalteque, elle a 

constate pour sa part que les mentions theoriques du genre au sein du commerce equitable 

ne se traduisent pas en resultats concrets. Lyon n'a done pas observe de participation 

accrue des femmes en ce qui a trait a la participation democratique de la cooperative, ni de 

promotion d'initiatives generatrices de revenus pour les femmes a l'exterieur de la sphere 

du cafe ni de soutien accru pour les productrices cafeieres. Par ces resultats divers, on 

comprend que la decentralisation de la mise en ceuvre des recommandations affecte 

grandement les resultats en matiere de creations d'occasions pour les femmes. Bref, meme 

si Ton constate des ameliorations au niveau du discours en faveur de requite des genres au 
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sein du commerce equitable, on peine a les voir se transformer en changements de facto 

(Heyck et Daly 2002), que ce soit au niveau des mentalites ou du controle des ressources 

(Cretney et Tafuna'i 2004). 

2.4.1. COOCAFE : le commerce equitable au Costa Rica 

COOCAFE est le consortium national de cooperatives detenant la certification 
1 7 

equitable. II est issu du projet Agro-Economic Consultancy (CAE) ayant pour but 

d'etablir un projet de developpement economique favorisant la decentralisation et 

encourageant les structures associatives de production rurale (Orozco 1992 dans Luetchford 

2006). Fonde en 1988 et obtenant sa certification equitable en 1989, il exporte tout d'abord 
1 R 

le cafe au travers de FEDECOOP avant l'etablissement de sa propre branche exportatrice 

en 1997 (Ronchi 2002), exportant a ce moment 1.2% du total des exportations de cafe du 

Costa Rica, soit 49% destinee au marche equitable (ICAFE 1999 dans Ronchi 2002). En 

2002, cette proportion etait passee a 70% de sa production. Le reste du cafe est exporte 

directement par le consortium sous l'appellation Cafe Forestal. La principale realisation de 

COOCAFE est son acces au marche preferentiel du commerce equitable au Nord, en 

Europe principalement mais de plus en plus aux Etats-Unis (Luetchford 2006). Les 

cooperatives tirent la majorite des profits de ces ventes, et COOCAFE se finance en 

retenant une cote pour chaque quintal de cafe vendu. Bref, la principale fonction de 

COOCAFE est d'etre l'entite exportatrice de cafe certifie equitable. 

COOCAFE est a ce jour forme de neuf cooperatives associees, regroupant plus de 

5000 fermiers (COOCAFE 2009). La reglementation generale pour etre membre est d'etre 

situe loin des zones traditionnelles de productions de cafe afin de favoriser les petits 

producteurs plus marginaux19 et d'avoir peu de membres possedant davantage que dix 

hectares de cafe (Cubero 1998 dans Luetchford 2006). II faut egalement respecter les 

exigences suivantes : avoir une «bonne pratique sociale», respecter des normes de securite 

et la philosophie du developpement durable. Bref, il faut respecter les exigences de la FLO 

(entrevue avec responsable des communications de COOCAFE). Des inspections annuelles 

17 Finance par la fondation Friedrich Ebert, une aile du parti Social-democratie d'Allemagne de l'Ouest. 
IX FEDECOOP est la fondation des cooperatives de cafe du Costa Rica. 

C'est le cas de toutes les cooperatives sauf exception faite de la cooperative Llano Bonito. 
" 10 hectares de cafe etant le minimum a la subsistance d'une famille etabli selon l'organisme national de 
cafe, ICAFE. 
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sont conduites par des evaluateurs representant cette entite pour s'assurer du respect des 

exigences, sous peine de perdre la certification. 

Le conseil d'administration de COOCAFE est forme des gerant/es ou d'un/e 

representant/e de chacune des cooperatives du consortium. Deux representants 

d'INFOCOOP21, l'entite regissant toutes les cooperatives costaricaines et accordant du 

credit, y siegent egalement. Comme toute autre cooperative, COOCAFE a egalement un 

comite de vigilance et un comite d'arbitrage formes de representant/es elu/es qui se 

reunissent chaque mois (entrevue avec la responsable des communications de COOCAFE). 

Avec la prime du commerce equitable, COOCAFE finance deux fondations, qui 

sont gerees de facon independantes. En effet, de la prime octroyee par le commerce 

equitable, 30% vont au fond de capitalisation (c'est-a-dire 15% dans un fond de 

developpement servant de ligne de credit et 15% dans un fonds de capital social) et l'autre 

70% va directement aux cooperatives qui les gerent a leur guise. C'est la partie de capital 

social qui finance les fondations Hijos del campo et Cafe Forestal, beneficiaires directs des 

bienfaits du commerce equitable (Ronchi 2002). 

La premiere fondation, Hijos del Campo, aide au niveau educatif les enfants de 

producteurs des communautes rurales, en contribuant d'une part aux infrastructures 

scolaires et parascolaires et d'autre part en octroyant des bourses aux etudiants ruraux. 

Depuis sa fondation en 1996 jusqu'a l'an 2006, 2598 ecoliers, 2019 collegiens et 579 

universitaires recurent de l'aide de Hijos del Campo (entrevue avec la responsable des 

communications de COOCAFE). D'autres organisations internationales comme 

l'organisme Coffee Kids , ainsi que le gouvernement costaricain fournissent des fonds a la 

fondation, (entrevue avec la gerante de la cooperative). Dans la cooperative etudiee, la 

Coopesanta Elena, une vingtaine de ces bourses sont octroyees chaque annee (entrevue 

avec la gerante de la cooperative). 

La seconde fondation, Cafe Forestal, temoigne de l'engagement environnemental du 

consortium. Elle a pour but d'aider les cafeiculteurs a adopter un mode de production plus 

durable, par un partage d'information, une meilleure formation des techniciens, et une 

reduction de l'utilisation de produits chimiques (responsable des communications 

21 INFOCOOP est l'organisme gouvernemental qui controle et encourage le cooperatisme au Costa Rica. 
Pour plus d'informations : www.infocoop.go.cr 
22 

http://www.colteekids.org/aboutus/programs/ 

http://www.infocoop.go.cr
http://www.colteekids.org/aboutus/programs/
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COOCAFE). D'autres organismes internationaux comme l'organisme des Pays Bas 

HIVOS23 y contribuent egalement financierement. La fondation Cafe Forestal recoit 

egalement une partie des profits de la vente du cafe du meme nom, c'est-a-dire le cafe 

commercialise directement par COOCAFE possedant le sigle equitable . 

2.4.2. COOCAFE : une institution patriarcale ? 

Comme mentionne en introduction, le commerce equitable reconnait theoriquement 

l'importance de l'integration des femmes au developpement et vise a la mise en place de 

programmes et d'occasions de favoriser la participation et l'accession des groupes 

minorises a des postes de responsabilites. Suite aux entrevues effectuees avec la 

responsable des communications du consortium de cafe COOCAFE ainsi que la gerante de 

la cooperative etudiee, force est de constater que de tels programmes n'existent pas au sein 

de ces organisations. Comme l'a mentionne Ronchi (2002) dans son etude du consortium 

COOCAFE, meme si le genre est un sujet traite dans la documentation de cet organisme 

depuis 1999, aucun programme concret ne fut cree a cet effet au sein du consortium afin 

d'exiger un accroissement chiffre de la participation feminine. En effet, on a caique les 

objectifs secondaires genre du commerce equitable et on les a integres dans le discours du 

consortium : « the incorporation of gender-oriented projects, in order to bring women 

closer to productive-participative processes in the region and to involve them in decision­

making » (COOCAFE 1999 dans Ronchi 2002 :21), mais sans prendre d'actions concretes 

par la suite pour atteindre ces objectifs. En fait, le consortium ne possede meme pas de 

statistiques sexospecifiques sur ses membres ni sur les beneficiaires de ses fondations 

(entrevue avec la responsable des communications, 2008). De plus, comme les 

cooperatives sont gerees independamment, ayant done le choix de la facon de mettre en 

ceuvre ce genre de recommandations, peu de cooperatives ont repris cet objectif de 

promotion d'equite des genres a leur compte, autrement que sur papier. 

Toujours selon Ronchi (2002), ce serait entre autres la nature imprecise et 

inconstante (volontaire) des projets et interventions visant Vempowerment des femmes qui 

expliqueraient les resultats peu probants en ce sens.25 La decentralisation des objectifs a en 

23 http://www.hivos.nl/english 
24 Je reviendrai au chapitre 4 sur les divers trajets que peut prendre le cafe de la cooperative etudiee. 
' L'auteure mentionne egalement le manque d'interet et d'organisation des femmes membres de la 
cooperative. 

http://www.hivos.nl/english
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theorie l'avantage de fonctionner selon les besoins du milieu sans essentialiser les besoins 

pratiques et interets strategique des femmes, mais force est de constater ici que cette liberte 

fait en sorte que Ton relegue aux oubliettes la mise en place de programmes incitatifs pour 

les femmes. Cette inconstance dans la mise en place de tels incitatifs se reflete egalement 

au niveau des resultats en termes d'equite des genres entre differentes cooperatives, comme 

remarque par plusieurs autres auteurs (entre autre Bacon et al. 2009; Lyon 2008). Par 

exemple, Bacon et al. (2009) remarquerent dans leur etude au Nicaragua des progres 

inegaux par rapport a l'equite des femmes en termes de participation politique et de 

possession de ressources productives. On peut observer des cooperatives disons « en tete 

de file » par rapport a des rapports sociaux de sexe plus equitables, comme l'exemple 

donnee de la cooperative guatemalteque La Association Maya de Pequenos Agricultores 

qui reservent plus de 50% des sieges elus a des femmes (Lyon 2008). II existe egalement 

d'autres cooperatives ou le seul role participatif des femmes est de servir le cafe durant les 

reunions (Lyon 2008). Cette disparite nous demontre que certaines cooperatives ont une 

structure patriarcale plus rigide que d'autres. 

Bref, afin de contribuer a la litterature preexistante (emergeante) touchant les 

impacts du commerce equitable sur les rapports sociaux de sexe, j 'ai effectue une etude de 

terrain au sein d'une cooperative de cafe mixte costaricaine, dont la mefhodologie sera 

decrite dans le prochain chapitre. 
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CHAPITRE 3 - METHODOLOGIE 

Cette these vise a comprendre la (possible) contribution du commerce equitable a la 

transformation des rapports sociaux de sexe chez les membres et epouses de membre d'une 

cooperative affiliee a ce mouvement. Afin de repondre a ma question de recherche, j'ai fait 

le choix d'utiliser diverses methodes de collecte de donnees, me pretant ainsi a la 

triangulation des donnees. Ce chapitre decrit en details ces diverses methodes, et les 

raisons pour lesquelles elles ont ete privilegiees. J'y traiterai d'abord des deux etapes 

principales de la collecte de donnees. En premier lieu, sera decrite la recherche 

documentaire (revue de litterature) ayant mene a l'operationnalisation des concepts de 

recherche ainsi qu'a l'elaboration de guides d'entretien. En second lieu, sera decrit le 

deroulement du sejour sur le terrain, ou furent effectuees une recherche documentaire, des 

series d'entrevues (avec des responsables des institutions etudiees et des participantes 

membres et epouses de membre) et des tentatives d'observation directe. Par la suite, je 

discuterai du mode d'analyse des donnees, en insistant particulierement sur l'analyse de 

contenu des entrevues, constituant le materiau le plus important de ma these. J'y traiterai 

du processus de codage, du traitement des donnees et de la fiabilite des resultats. En 

dernier lieu, je presenterai les limites et defis qu'a represente cette recherche, 

particulierement au niveau de la collecte des donnees sur le terrain. 

3.1. Recherche documentaire prealable au sejour sur le terrain 

J'ai d'abord effectue une recherche documentaire sur le commerce equitable, sur le 

concept d'empowerment feministe et sur les cooperatives. En premier lieu, au sujet du 

commerce equitable, les textes consultes sont relativement recents (mon plus vieil article 

date de 2002), temoignant de l'interet actuel pour les modes de commerce alternatif dans 

diverses disciplines academiques. J'ai principalement consulte des textes savants issus de 

revues scientifiques et de chapitres de livres parus au sujet du commerce equitable. Dans 

cette litterature foisonnante, le commerce equitable est analyse sous Tangle de plusieurs 

disciplines, que ce soit l'economie, la sociologie, le marketing, etc. Toutefois, les rapports 

sociaux de sexe n'y sont que rarement abordes. J'ai egalement consulte divers rapports 

d'organismes lies au commerce equitable comme la Fair Trade Labelling Organization 

(FLO), Transfair Canada et IFAT. J'ai parcouru divers rapports expliquant les objectifs et 
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standards du commerce equitable afin de comprendre ]'importance de rapports sociaux de 

sexe dans le discours de cet organisme. Finalement, j 'ai etudie differents documents de 

COOCAFE et de la Coopesanta Elena, comme leur charte, certains feuillets historiques, 

obtenus en partie sur internet, et en partie suite a un contact preliminaire avec la 

cooperative. 

En second lieu, la quantite d'articles et de livres definissant, expliquant et critiquant 

le concept d'empowerment des femmes est impressionnante. Je me suis concentree 

principalement sur la litterature savante traitant du sujet, mais j 'a i egalement consulte des 

guides ou articles produits par des ONG (par exemple, BRIDGE ou encore le Comite 

quebecois Femmes et Developpement (CQFD) de l'Association quebecoise des organismes 

de cooperation international (AQOCI). Je me suis davantage concentree sur Vempowerment 

dans le contexte du developpement international, et les textes lus datent du debut des 

annees 1990 a nos jours. Cette partie de la litterature fut particulierement utile a 

l'operationnalisation des concepts et la creation de guides d'entretien, dont nous traiterons 

plus bas. 

En troisieme lieu, la revue de la litterature traitant du cooperatisme fut plus 

sommaire. Elle a servi a comprendre cette organisation du travail dans le milieu agricole, 

ce qui avait deja ete partiellement couvert dans la litterature du commerce equitable. En 

effet, l'etablissement d'une cooperative y est un pre-requis. Je me suis particulierement 

interessee a ce qui a trait aux rapports sociaux de sexe au sein de cooperatives (mixtes et 

exclusivement feminines). A cet effet, j 'ai parcouru des textes plus recents autant que des 

classiques de la fin des annees 80 (entre autres Carmen Diana Deere (1987) et Nola 

Reinhardt (1988)). 

Bref, la revue de litterature de ces trois themes fut utile pour cerner la 

problematique et permettre l'elaboration de questions de recherche davantage informees. 

Cette revue de litterature m'a aidee a operationnaliser mes concepts principaux de la 

recherche, notamment mes differents indicateurs d'empowerment et ensuite a formuler des 

guides d'entretien, ce qui sera developpe davantage dans la section suivante. 

3.2. Operationnalisation des concepts 

Par le choix de Vempowerment comme concept central a ma these, je considere que 

les femmes sont des agentes pouvant renegocier les relations de pouvoir pour ameliorer leur 
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position dans la societe (Beetham et Demetriades 2007). En accord avec les methodologies 

feministes (Ollivier et Tremblay 2000), je reconnais egalement que l'oppression des 

femmes est construite a de multiples niveaux, que les femmes sont diverses et qu'elles 

subissent les intersections des relations de pouvoir en terme de genre, classe, orientation 

sexuelle, culture, ethnie, race, age, etc. 

Comme mentionne dans le chapitre theorique, les indicateurs d'empowerment sont 

complexes a formuler puisque ce concept est un processus dont la mesure necessiterait une 

etude longitudinale (Santillan et al, 2004), impossible dans le cadre de ce travail 

universitaire. J'ai toutefois tente de developper des indicateurs appropries au contexte de 

1'etude (Afshar 1998; Staudt 2002; Kesby 2005), tout en refletant le tripode 

d'empowerment de Naila Kabeer, en termes de ressources, agentivite et realisations. De 

plus, comme Vempowerment est multidimensionnel, j 'ai tente de traiter de plusieurs 

dimensions, comme suggere par Beetham et Demetriades (2007): economique, 

socioculturelle, familiale-interpersonnelle, legale, politique et psychologique; et a differents 

niveaux : maisonnee, communaute et le contexte plus large. 

3.2.1. Ressources 

En matiere d'empowerment, les ressources ne sont pas uniquement conceptualisees 

de facon materielles. En effet, les ressources sont aussi constitutes de relations sociales et 

d'institutions regroupant lois et normes au sein d'une societe (Kabeer 1999). Dans son 

analyse, Kabeer identifie les ressources comme des pre-conditions pouvant influencer les 

occasions des femmes en termes de ressources relatives a Vempowerment. Reprenant cette 

definition, j 'a i choisi suite a ma revue de litterature certains indicateurs 

sociodemographiques des participantes soit l'age, le nombre d'enfants, le lieu de residence, 

le niveau de scolarite des femmes, et leur activite economique. 

Comme l'etude porte sur le commerce equitable de cafe, les ressources relatives a la 

terre sont egalement tres importantes. J'ai done determine que le nombre d'hectares, la 

production agricole familiale, la production remise au nom de la participante, la maniere 

d'obtention de la terre, qui detient les titres de propriete legale et le type de gestion y etant 

effectue seraient les principaux indicateurs pour cette categoric Quoique les ressources ne 

soient pas garantes d'empowerment, combinees a l'agentivite des participantes, elles 

peuvent servir de catalyseur vers des realisations transformant l'ordre etabli (Malhotra et 
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Schuler 2005). C'est pourquoi j 'ai cherche a distinguer Faeces du controle des ressources, 

puisque le premier favorise 1' empowerment moins que le deuxieme (Blumberg 2004; 

Malhotra et Schuler 2005; Pradhan 2003). 

3.2.2. Agentivite 

Comme mentionne dans le chapitre theorique, l'agentivite est definie 

principalement comme un sens de soi (Lister 2003), un pouvoir interieur se manifestant 

dans la prise de decision mais aussi, « it can take the form of bargaining and negotiation, 

deception and manipulation, subversion and resistance as well as more intangible, cognitive 

processes of reflection and analysis » (Kabeer 1999 : 3). Cette notion de pouvoir interieur 

ratisse large, s'appliquant tant au niveau individuel que de groupe, formel ou informel, 

positif ou negatif (Kabeer 1999). Afin de saisir l'aspect d'agentivite (plus qualitatif) de 

I'empowerment, les indicateurs choisis comprennent le processus de negotiation des 

femmes pour un controle de ces ressources (au niveau de la maisonnee et au niveau de la 

cooperative) et la nature de leur participation sociale, au sein des assemblies et des comites 

au sein de la cooperative. 

3.2.3. Realisations 

Dans le schema explicatif de Kabeer, la troisieme partie du tripode (les realisations) 

temoigne de l'accomplissement ou non du potentiel des deux categories precedentes 

(Kabeer 2003). Ces realisations s'effectuent a plusieurs niveaux puisque l'oppression des 

femmes est institutionnalisee a plusieurs niveaux. Certaines auteures les classent sous les 

categories analytiques de la maisonnee, du niveau communautaire et du niveau « plus 

large » (Malhotra et Schuler 2005). L'empowerment entrainerait un changement sur 

diverses dimensions, presentees par Rowlands (1997) comme etant materielle, structurelle 

et psychosociale. Ces changements auraient egalement divers degres, decrits par Kabeer 

(1999) comme variant de leger a intermediate a profond. A cet effet, les indicateurs choisis 

de realisation comprennent l'acquisition d'un sens de soi, d'une prise de conscience 

feministe et d'une representation des femmes dans les lieux de pouvoir. 

3.3. Formulation de guides d'entretien 

J'ai choisi de mener des entretiens de recherche qualitatifs parce que cette methode 

permet la recolte d'une profusion de donnees disparates (mais riches!) a analyser par la 
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suite (Ollivier et Tremblay 2000). En effet, la principale force de l'entretien de recherche 

qualitatif est qu'il nous permet de : 

comprendre dans le detail l'experience des personnes a partir de leur point de vue. 
Nous pouvons voir comment leur experience individuelle interagit avec les forces 
sociales et organisationnelles qui envahissent leur vie et leur travail, ce qui nous 
permet de decouvrir les interrelations parmi les gens qui vivent et travaillent dans 
un contexte donne » (Boutin (2006) :142). 

Les entrevues permettent aux participantes de se reapproprier le langage, de donner 

la parole a des participantes, et incite a une relation empathique entre chercheure et 

participante (Ollivier et Tremblay 2000). C'est aussi une methode permettant d'allier 

objectivite et subjectivite, par l'autorevelation de la chercheuse aux participantes (Ollivier 

et Tremblay 2000). 

L'objectif de ces entretiens etait bien entendu de recueillir de l'information me 

permettant de repondre a ma question de recherche, soit d'entrevoir si les femmes sont 

empowerees par leur lien avec une cooperative affiliee au commerce equitable. Trois 

guides d'entretien differents furent crees puisque je me suis entretenue avec des personnes 

appartenant a types organisationnels, soit la representante de COOCAFE, la gerante de la 

Coopesanta Elena, ainsi qu'avec les femmes membres ou epouses de membre de la 

Coopesanta Elena. Mes guides d'entretien ainsi que mon etude sur le terrain furent evalues 

conformement aux criteres du comite de deontologie de PUniversite d'Ottawa.26 

3.3.1. Guides d'entretien avec la gerante de la Coopesanta Elena et une responsable de 
COOCAFE 

Pour mieux comprendre le fonctionnement de la cooperative, ainsi que le role des 

femmes au sein de la cooperative et au sein de la production cafeiere, j'ai cree un guide 

d'entretien pour la gerante de la Coopesanta Elena27. J'ai egalement concu un guide 

d'entretien pour la responsable des communications au sein de COOCAFE , le consortium 

regional des cooperatives de cafe liees au commerce equitable, dans le but de recueillir 

egalement des informations sur le fonctionnement et la structure du consortium, ses 

relations avec le commerce equitable et la place des femmes en son sein. Ces guides visent 

a observer dans quelle mesure ces organismes ont assimile (ou estiment avoir assimile) les 

26 Voir approbation deontologique en Annexe 1. 
27 Pour le guide d'entretien de la gerante de la Coopesanta Elena, voir Annexe 6. 
28 Pour voir le guide d'entretien de la responsable des communications de COOCAFE, voir Annexe 7. 
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objectifs du commerce equitable en terme d'atteinte d'equite entre les femmes et les 

homines. 

3.3.2. Guides d'entretien avec les membres et epouses de membres de la Coopesanta 
Elena. 

Les divers indicateurs nommes dans la section precedente ont ete au coeur de la 

formulation des guides d'entretien avec les participantes membres ou epouses de membre 

de la Coopesanta Elena . Le guide compte les cinq sections suivantes : 

1. Questions sociodemographiques (sur les membres de la maisonnee) 
2. Questions sur la production agropastorale (particulierement la terre et le cafe) 
3. Questions sur la participation des femmes interviewees a la Coopesanta Elena 
4. Questions sur la participation des femmes en general a la Coopesanta Elena 
5. Question sur les connaissances des participantes a propos du commerce equitable 

Les deux premieres sections (questions sociodemographiques et sur la production 

agropastorale) servent surtout a obtenir des informations sur 1'aspect « ressources » du 

tripode de Vempowerment. Les questions de la premiere section couvrent les indicateurs 

determines par la revue de la litterature, en termes d'age, de nombre d'enfants, le niveau de 

scolarite des femmes, et leur activite economique (pour les femmes ainsi que pour les 

membres de leur maisonnee). Les questions de la seconde traitent du nombre d'hectares, de 

la production agricole familiale, de la production remise au nom de la participante, de la 

maniere d'obtention de la terre, des titres legaux ainsi que du type de gestion. 

Les trois dernieres sections du guide d'entretien cherchent a en apprendre davantage 

sur les volets « agentivite » et « realisations » des participantes. La troisieme cerne la 

participation sociale, au sein des assemblies et des comites de la cooperative. La quatrieme 

vise a connaitre comment les femmes se situent les unes par rapport aux autres en termes de 

participation. On vise a comprendre si les femmes sentent que la cooperative leur permet 

l'acquisition d'un sens de soi, d'une prise de conscience feministe et d'une representation 

des femmes dans les lieux de pouvoir. Finalement, la cinquieme section vise a obtenir les 

perceptions de la participation des femmes au sein du commerce equitable, de la 

cooperative et de la production de cafe, afin de comprendre si ces instances sont concues en 

elles-memes comme des lieux potentiels d'empowerment. 

Pour les guides d'entrevues avec les membres et epouses de membre de la cooperative, voir l'annexe 5. 
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Ces guides visent a produire des entretiens principaux d'une duree de 45 a 60 

minutes, avec possibility d'un retour pour un entretien complementaire servant a obtenir 

des eclaircissements sur les points mentionnes lors de l'entretien principal. 

3.4. Etude de terrain 

L'etude de terrain effectuee fut d'une duree de deux mois, et consistait a evaluer si 

le potentiel transformatif du commerce equitable, jumele aux lignes directrices et 

recommandations de l'organisme de certification, se traduit par une renegotiation des 

rapports sociaux de sexe menant a Vempowerment des productrices ou epouses de 

producteurs d'une cooperative affiliee a ce mouvement transnational. Entre mai et juillet 

2008, j 'ai pris comme sujet d'etude une cooperative de cafe equitable costaricaine, la 

Coopesanta Elena, dont le tiers des membres sont des femmes (communication personnelle 

2007). Cette cooperative en particulier fut choisie a cause de l'eloge qu'en a fait Ronchi 

(2002)" alors qu'elle traitait de l'experience positive de la Coopesanta Elena qui comptait 

une majorite de femmes dans les postes executifs de la cooperative, dans une situation non-

traditionnelle d'autorite. Suite a une prise de contact prealable avec la gerante de cette 

cooperative, j 'a i recu la confirmation qu'elle etait disposee a ce que la cooperative soit 

l'objet de mon etude et a me donner acces a ses archives et ses membres. Cette etude de 

cas me permit d'entrer en contact directement avec ces femmes epouses de producteurs de 

cafe ou encore elles-memes membres de la cooperative. 

3.4.1. Recherche documentaire sur le terrain 

Une fois sur le terrain, j 'a i debute par effectuer de la recherche documentaire dans 

les archives de la cooperative en question pour recueillir des informations sur le 

fonctionnement specifique de la Coopesanta Elena. J'ai etudie sa charte, ses programmes 

et services offerts ainsi que leurs criteres d'inclusion et d'exclusion afin d'evaluer quelles 

ressources officielles sont a la portee des femmes. Cette demarche visait a comprendre 

quels sont les incitatifs et les barrieres officiels influencant la capacite ou volonte des 

femmes a s'engager au sein d'une cooperative equitable. J'ai egalement recueilli des 

donnees quantitatives, comme des statistiques sur le nombre de femmes membres depuis la 

formation de cette cooperative, afin d'observer si des fluctuations notables se sont produites 

311 Lors de son etude portant sur le consortium de cooperatives affilie au commerce equitable, COOCAFE. 
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depuis leur affiliation a une cooperative de commerce equitable. J'ai epluche les proces-

verbaux produits depuis la formation de la cooperative afin de connaitre la proportion 

d'assistance des femmes aux assemblies ordinaires et noter dans quelle mesure les femmes 

occupent des postes elus. 

3.4.2. Entrevues 

3.4.2.1. Methode cV'echantillonnage 

Pour les entrevues semi-dirigees avec les femmes, j 'ai utilise la liste la plus recente 

des membres de la cooperative, laquelle m'a permis d'obtenir 18 participantes, 12 membres 

de la Coopesanta Elena et six epouses de producteurs31. Sur les 60 membres de la 

cooperative, 22 sont des femmes. En etudiant plus attentivement la liste, on pouvait se 

rendre compte que du nombre de femmes inscrites comme membres, cinq ne font pas partie 

d'une maisonnee productrice de cafe. Meme si je m'interessais d'abord aux impacts du 

commerce equitable sur les foyers producteurs de cafe, j 'ai decide de les prendre en 

consideration puisque le fait de faire partie de la cooperative signifie qu'elles devraient 

partager certains des bienfaits presumes du commerce equitable, et que les motivations 

pour lesquelles elles decident de s'impliquer dans une cooperative se concentrant 

uniquement sur la production cafeiere sont interessantes. II me restait alors sur cette liste 

17 femmes membres de la cooperative et faisant partie d'une maisonnee productrice de 

cafe. Comme cette liste comprenait les adresses et numeros de telephone des membres, j 'a i 

telephone a toutes ces participantes potentielles pour sollicker leur participation a mon 

etude, utilisant a cette fin mon script de recrutement.32 Sur ces 17 femmes membres 

preselectionnees faisant partie d'un foyer producteur de cafe, 10 accepterent et des rendez­

vous furent fixes au lieu et au temps de leur convenance. Des cinq femmes membres issues 
-3-3 

d'un foyer ne cultivant pas de cafe, deux accepterent . Ainsi, j 'etais loin d'atteindre le 

31 Comme il sera mentionne plus bas, les appellations « productrice » et « artisane » sont les appellations 
officielles de la cooperative reprises afin de simplifier la classification des participantes pour fins d'analyse. 
Dans les faits, comme il sera explique plus bas, toutes les femmes de mon echantillon participent ou ont 
participe a la production cafeiere, sans avoir ici l'appellation de productrice. 
32 Pour le script de recrutement et de consentement des membres ou epouse de membre de la cooperative, voir 
Annexe 2. 

En fait, une troisieme femme accepta, mais comme cette derniere etait une femme Quaker agee, je me 
servie plutot de cette entrevue pour situer I'importance de cette communaute dans la region, et pour avoir un 
regard un peu plus exterieur sur 1'evolution de la cooperative et de la place des femmes en son sein. Actifs 
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nombre de participates desire pour mon etude. Finalement, j 'ai decide d'interviewer les 

epouses (non-membres) de producteurs membres. J'ai pris cette decision puisqu'elles 

pouvaient beneficier elles aussi des impacts du commerce equitable de cafe. J'ai done 

utilise la meme liste et ai elimine les maris des femmes deja selectionnees et ceux n'ayant 

pas de conjointes, pour ensuite selectionner au hasard, a l'aide d'une table de nombres 

aleatoires, huit producteurs afin d'interviewer leurs epouses. J'ai eu beaucoup moins de 

succes a ce niveau, et du recommencer a plusieurs reprises le processus, toujours a l'aide de 

la table de nombres aleatoires, jusqu'a epuisement de la liste. Finalement, j 'a i pu obtenir six 

epouses de producteurs consentant a une entrevue, pour un total done de 18 entrevues. Les 

causes les plus frequentes de refus furent le manque de temps du a des obligations 

familiales, le manque d'interet (du souvent a un froid envers la cooperative) ou encore le 

manque de connaissance relativement au fonctionnement de la cooperative. J'ai done du 

composer avec un echantillon de 18 femmes, dont 10 membres issues d'un foyer 

producteur de cafe (dont huit d'entre elles amenent du cafe a leur nom a la cooperative), 

deux membres ne faisant pas partie d'une maisonnee productrice de cafe, et six epouses de 

producteurs (elles-memes n'etant pas membres de la cooperative), comme illustre dans le 

schema 3.1 ci-dessous. II me faut mentionner que l'echantillon obtenu n'est pas 

necessairement representatif: comme les listes obtenues ne contenaient pas d'informations 

sociodemographiques sur les membres de la cooperative et leur conjoint/e, tels l'age, 

l'activite economique, le nombre d'enfants, etc, je ne peux affirmer dans quelle mesure cet 

echantillon est ou non representatif de l'ensemble. 

lors de la creation de la cooperative, quatre Quakers, dont cette femme, sont toujours membres de la 
cooperative, mais considered comme inactifs. Je traiterai de leur histoire un peu plus loin . 
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Schema 3.1. Composition de l'echantillon en relation a la cooperative 

/ Membre 
/ {productrice) 
/ 3S% 

Mcmbrc 
(arliiano) 

1 1 % 

Membre 
(artisancct 
productrice; 

Membre i 
(autre) ; 

-.11% / 

Nonme'Tibre 
33% 

Source : entrevues avec les membres de la Coopesanta Elena, ete 2008. 

3.2.2.5. Deroulement des entrevues. 

Les entrevues se sont deroulees au lieu et a l'heure convenant aux participantes. Un 

rendez-vous a ete fixe lors de la prise de contact par telephone. Pour la plupart de ces 

dernieres, les entretiens se sont deroules au domicile des participantes, durant le jour. Pour 

la gerante et la responsable des communications de COOCAFE, les entrevues se sont 

deroulees sur le lieu de travail, ce qui fut egalement le cas pour quatre autres participantes 

en ayant fait la demande. 

Les entrevues ont commence par la lecture du script d'obtention du consentement' 

puis, avec la permission des participantes, debutait l'enregistrement de l'entrevue. Seules 

deux participantes ont refuse que l'entretien soit enregistre, dans ces cas, seules des notes 

manuscrites furent prises. Des notes manuscrites furent prises a chacune des entrevues, 

comprenant certaines des informations donnees par les participantes, mais egalement a 

propos de la dynamique ou l'empathie lors de l'entrevue et les facteurs ayant amene le sujet 

a se livrer davantage (Rose 2001). 

Les entrevues ont dure entre 30 minutes et 90 minutes, et les participantes ont pu 

en interrompre le deroulement a leur guise. A la fin de l'entrevue fut remise la feuille 

Pour les scripts de recrutement et de consentement des membres et epouses de membre, voir Annexe 2. 
Pour celui des responsables de COOCAFE et de la Coopesanta Elena, voir Annexe 3.. 
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d'information contenant les informations pour me joindre, pour joindre le comite d'ethique 

ou encore mes codirectrices35. 

II fut des cas ou, lors de la transcription, je me suis apercue que des informations 

etaient manquantes. Je repris contact avec ces participantes pour fixer un rendez-vous 

supplementaire ou encore nous effectuions simplement l'entrevue par telephone, a la 

convenance des participantes. Par ailleurs, comme les femmes ne sont pas souvent 

impliquees dans les taches agricoles cafeieres quotidiennes au Costa Rica, il fut necessaire 

dans quelques cas de consulter leur conjoint afin d'obtenir de l'information a propos de la 

production agro-pastorale de la maisonnee/ 

Bref, ces entrevues me permirent de recueillir de l'information sur les themes 

generaux de la participation de ces femmes au sein de la cooperative, de leur participation 

dans les milieux agricoles et de leur perception des impacts du commerce equitable sur 

leurs vies et leur communaute. De plus, des donnees relatives a la production de la 

maisonnee furent recueillies afin de fournir un cadre socio-economique pour 1'analyse de la 

participation des femmes dans la cooperative et le commerce equitable, fournissant 

egalement des indicateurs d'empowerment. 

3.4.3. Observation directe 

Concurremment, j 'avais l'intention d'effectuer de l'observation directe, en assistant 

aux assemblies generates de la cooperative ainsi qu'aux reunions des divers comites. Je 

souhaitais ainsi observer la participation des femmes en termes d'assistance aux reunions, 

ainsi qu'apprecier la quantite et qualite de leurs interventions. Je desirais constater si la 

prise de parole des femmes, le cas echeant, influence les propositions adoptees au bout du 

compte par la cooperative. Cette methode me semblait pertinente pour observer les ecarts 

entre ce qui est prevu en theorie dans la documentation de la cooperative, ce qu'en disent 

les responsables des cooperatives, ce qu'affirment les participantes lors des entretiens et ce 

qui se passe selon mes observations. Toutefois, durant toute la duree de mon sejour, une 

seule reunion eut lieu, et ce fut une reunion des employe/es remuneres de la cooperative a 

laquelle j'avais obtenu prealablement la permission d'assister par la gerante de la 

cooperative. Pourtant, deux autres reunions de comites etaient au programme. La premiere, 

Pour les feuilles d'informations laissees aux participantes, voir Annexe 8. 
1 Pour voir le script de recrutement des epoux, voir Annexe 4.. Pour la feuille d'information laissee au 

conjoint, voir annexe 10. 
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du conseil d'administration, fut annulee a la derniere minute faute de participation des 

elu/es, decourage/es par la pluie diluvienne. Cette reunion ne fut jamais remise a une date 

ulterieure pendant mon sejour. La seconde etait une rencontre regionale de tous les comites 

d'education du consortium dans une ville voisine (ou je fus invitee), mais cette reunion fut 

remise de semaine en semaine jusqu'a ce qu'elle fut completement annulee. 

De plus, j'avais l'intention d'effectuer des observations participantes dans les 

champs et dans le village, afin d'y observer les relations entre les hommes et les femmes 

dans l'espace public. Cette tache s'avera egalement fort ardue faute de temps, tant de ma 

part que de la part des participantes puisque les champs etaient eloignes de leurs residences. 

Je me suis done contentee de deux visites rapides et sommaires dans les champs, pour ne 

pas prendre trop de temps aux participantes occupees a d'autres taches. J'ai egalement 

effectue des observations generales dans la communaute et des relations entre les hommes 

et les femmes dans l'espace public de la communaute ou dans des lieux ou j 'ai ete 

prealablement invitee, lors entre autres de deux activites caritatives. Bref, l'analyse 

reposera surtout sur les entrevues effectuees avec les participantes puisque ce sont ces 

entrevues qui sont les plus riches de contenu. 

3.5. Analyse 

3.5.1. Transcription et codage des entrevues 

Le plus tot possible apres les entretiens, la bande audio fut transcrite de facon 

verbatim sur un logiciel de traitement de texte. En aparte furent ajoutees les annotations 

faites au cours de l'entrevue sur le non-verbal des participantes, l'ambiance, etc., comme 

suggere par Rose (2001). Les transcriptions furent ensuite importees dans le logiciel 

d'analyse de donnees qualitatives NVivo de SQL (version 8). 

J'ai ensuite code les diverses entrevues de fac_on libre (free nodes) a l'aide des 

indicateurs preetablis, mais egalement selon les themes emergents au sein des entrevues. 

Cette etape fut effectuee jusqu'a saturation, e'est-a-dire jusqu'a ce qu'aucun nouveau theme 

n'emerge des donnees. 

Par la suite, les codes furent regroupes en trois grandes categories (tree nodes) 

refletant le tripode de Kabeer, en termes de ressources, agentivite et realisations, a leur tour 

subdivisees en sous-categories. Certaines informations plus descriptives, par exemple sur 
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le contexte regional de l'etude furent conservee a part et ont ete utilisees ailleurs dans le 

texte. Les informations sans liens avec la problematique furent ignorees. 

3.5.2. Analyse des donnees 

L'analyse du contenu des entretiens a pour but d'identifier des tendances au sein des 

themes et des relations entre les divers themes couverts. A cette fin, j'ai considere non 

seulement les repetitions dans les donnees exprimees par plusieurs participantes, qui 

representent un certain gage de fiabilite du partage de cette position, mais aussi des 

exemples atypiques, permettant la remise en cause le consensus (Rose 2001), le tout dans le 

but de tirer des conclusions et effectuer des generalisations. 

Afin de faciliter la presentation des donnees issues des entrevues avec les 

participantes, j'ai collige sous forme de tableau certaines informations de base fournies par 

les participantes. Pour faciliter la comprehension, je les ai regroupe en six tableaux 

distincts. Les premiers (Tableau 5.1 et 5.2) rassemblent des informations 

sociodemographiques. Les seconds (Tableau 6.1 et 6.2) traitent de la relation 

qu'entretiennent les femmes avec la terre et le cafe, entre autres au niveau de la possession 

et gestion de ressources terriennes. Finalement, une troisieme serie de tableaux (Tableau 

7.1 et 7.2) traite de la participation presente et passee des femmes dans les divers organes 

de la cooperative. Ces tableaux sont le point de depart de l'analyse presentee dans les 

chapitres 5 a 7. 

3.6. Fiabilite des resultats et reproductibilite 

Comme cette recherche a avant tout un caractere exploratoire et ne comprend qu'un 

petit nombre de participantes, les resultats ne sont alors pas generalisables. De plus, 

l'absence d'un groupe de controle sans aucune affiliation avec le commerce equitable fait 

en sorte que nous ne pouvons pas affirmer avec certitude l'influence de l'affiliation d'une 

cooperative au commerce equitable comme source d'empowerment, ce qui sera a observer 

lors d'etudes subsequentes. Finalement, il me manque certaines donnees pour affirmer 

avec certitude certains elements, comme le controle des ressources au sein des maisonnees. 

Je crois tout de meme a la fiabilite des resultats obtenus, puisque l'etude a ete 

realisee de facon rigoureuse a l'aide de plusieurs modes de collecte de donnees: recherche 

documentaire ici et sur le terrain, entretiens (avec une responsable de COOCAFE, la 
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gerante de la cooperative ainsi que plusieurs participantes) et, a un moindre niveau, 

observations directes. 

3.7. Experience de terrain : defis et perspectives 

Ma position en tant qu'apprentie-chercheure en fut une de l'exterieur, ce que Acker 

(2000), dans sa revue des apports de Hill Collins (1991) et Banks (1998), qualifierait 

d'external outsider, car je ne suis pas originaire de la communaute ou j 'ai effectue l'etude 

de cas, n'y reside pas, n'y avais pas sejourne avant mon etude, et finalement n'y ai pas 

d'attaches identitaires. Malgre ma position «du dehors », cette frontiere a pu etre 

avantageuse en ce sens ou je ne defends ni les interets des producteurs/trices, ni des 

consommateurs/trices ni de l'organisme de certification ce qui, sans me conferer un statut 

objectif, fait tout de meme en sorte que je ne suis pas menacante pour les participantes 

(Rose 2001). En effet, j 'a i davantage ete une « incompetente acceptable » (Neuman 2003) 

pour les participantes, c'est-a-dire une personne possedant une comprehension partielle du 

sujet (soit le commerce equitable, les cooperatives mixtes et la production de cafe) et ayant 

l'interet et la curiosite d'en apprendre davantage (Rose 2001), tout en ne representant pas 

une menace, ayant plutot besoin de se faire enseigner (Neuman 2003). 

Ce statut d'outsider nr'a toutefois occasionne des defis. Puisque je n'ai aucune 

experience agricole ni n'ai jamais habite la campagne, il se peut que certains concepts ou 

references faites au cours des entrevues par les participantes m'aient echappe. Dans la 

meme veine, comme l'espagnol n'est qu'une troisieme langue (apprise par le biais de cours 

suivis a l'extension canadienne de l'Universite nationale autonome du Mexique (UNAM)), 

il me faut avouer avoir eu au debut quelques difficultes avec l'accent et les expressions 

locales. A cet effet, l'utilite de l'enregistreuse numerique fut indeniable, puisque j 'ai pu 

reecouter les passages me posant davantage de fil a retordre pour ensuite interroger les gens 

chez qui je logeais sur la signification de ces expressions." 

De plus, le fait que je n'etais pas familiere avec la region m'a amene a me perdre 

regulierement. En effet, comme les noms de routes et numeros civiques sont inexistants 

En effet, comme je sejournais chez une membre de la cooperative (qui avait elle-meme deux enfants), 
j'avais trois personnes ressources a qui poser des questions au sujet d'expressions dont le sens m'echappais, et 
rire de moi lorsque je prononcais des expressions « mexicaines » ou « espagnoles ». Par exemple, ils m'ont 
permis d'apprendre que dans cette region, le tutoiement n'est pas de mise, meme entre conjoints ou parents et 
enfants. 
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dans la region, j'avoue avoir eu du mal a m'orienter a plusieurs reprises. De plus, il y eut 

certains quiproquos quant a 1'information tiree d'Internet concernant certains lieux de mon 

etude. En effet, le siege social du consortium COOCAFE et bureau de la Coopesanta Elena 

avaient tous deux demenage, et cette information n'avait pas ete mise a jour sur leur site. 

Dans le cas de COOCAFE, incapable de rejoindre le groupe par courriel au Canada, ni par 

telephone meme une fois rendue au Costa Rica, je me rendis a l'adresse indiquee sur leur 

site internet pour prendre rendez-vous, et attendis toute une journee devant les edifices 

clotures a l'effigie du consortium. Ce ne fut que quelques jours plus tard, une fois rendue 

dans les montagnes de Monteverde que j'appris que le siege social etait demenage a un 

nouvel emplacement et qu'un nouveau site internet (contenant les informations 

geographiques mises a jour) etait en construction. Bref, le fait que je sois une personne de 

l'exterieur m'a cause plusieurs defis. 

Finalement, etablir des rapports humains mais toutefois professionnels avec les 

participantes ne fut pas toujours aise. Une des limites des entretiens de recherche 

qualitatifs est la creation d'un rapport de pouvoir entre l'apprentie chercheure que je suis et 

les participantes ou encore au contraire une proximite pouvant creer de fausses attentes 

pour les participantes entrainant des deceptions chez ces dernieres (Hebert 2001). Par 

exemple, il est arrive au cours des entrevues que les participantes se livrent ou s'exposent 

beaucoup plus que demande et relatent des periodes ardues de leur vie : deces d'un proche, 

faillite personnelle, vente d'une terre familiale, etc. A cet effet, je me suis conforme au 

meilleur de mes connaissances et de ma bonne foi a l'ethique de la recherche a savoir que 

connaissance doit etre utilisee et analysee dans le but d'alterer les relations d'oppression et 

d'exploitation et non d'en creer de nouvelles (Hebert 2001). 
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CHAPITRE 4 - DESCRIPTION DE LA REGION ET COOPERATIVE 
A L'ETUDE 

4.1. Region de Monteverde 

Au detour de routes tortueuses, nichee dans les hautes montagnes de Guanacaste, se 

trouve la magnifique region de Monteverde (voir carte 4.1) qui fut l'objet de cette etude de 

terrain. Trois secteurs economiques y sont importants : le tourisme, l'industrie laitiere 

(production et transformation) et la culture du cafe. Cette region fertile en haute altitude 

beneficie de toutes les caracteristiques necessaires pour produire un cafe de qualite 

superieure et ainsi occuper une place de choix dans la niche des cafes gourmets. Le cafe y 

est produit depuis les annees 50, particulierement dans un des arrondissements ruraux. 

Avant les annees 70, les gens vendaient leur production a un beneficio prive appartenant a 

une riche famille de la Valle Central, qui etait egalement proprietaires de larges plantations 

et d'un autre beneficio dans la region de Turin. On ne retrouve pas dans la region de 

Monteverde des champs de cafes a perte de vue comme cela se voit dans d'autres zones 

rurales du pays. En fait, la production cafeiere y est plutot marginale de nos jours. Mais 

meme dans les cas ou la production agricole est toujours l'activite economique principale 

des maisonnees, le cafe vient rarement en tete de liste. En effet, cette culture est devancee 

la plupart du temps par la production laitiere, encore tres repandue et florissante dans la 

region grace a l'usine de Monteverde. 

La region de Monteverde fut considerablement transfiguree a partir du premier 

boom touristique des annees 70, suite a la montee en popularite de l'ecotourisme 

costaricain (Vivanco 2006). Forte de deux reserves naturelles dans la zone, les petits hotels 

se transformerent dans certains cas en veritables complexes hoteliers et les attractions 

touristiques se multiplierent (Vivanco 2006), pour offrir diverses activites de tyroliennes, 

d'equitation, de cours de langues, pour n'en nommer que quelques unes. Pour temoigner 

de 1'importance du tourisme international, dans les divers commerces centraux, les prix 

sont affiches autant en dollars qu'en colones. 

Le beneficio est l'usine de transformation de cafe ou le cafe, recolte en fruit rouge, est pele, lave, trie, seche 
et, pour le marche local, torrefie. 
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Carte 4.1. Region de Monteverde 

Source : Etude sur le terrain, region de Monteverde, ete 2008. Adaptation de la carte issue du depliant 
touristique des Cabanas Los Pinos. 

La region de Monteverde s'est done developpee de facon heteroclite et plusieurs 

petits faubourgs davantage agricoles gravitent autour des deux petits poles touristiques. Le 

premier pole touristique se nomme Monteverde, village ou s'accumulent les hotels et 

restaurants hauts de gamme, les ecoles de langues reputees (et ecoles privees de la region) 

et autres attractions touristiques comme les musees. Monteverde est la municipalite la plus 

cossue de la zone, ou peu de Costaricains peuvent se permettre de resider, compte tenu du 

cout faramineux de rimmobilier, pris d'assaut par les entreprises touristiques. C'est 

egalement la municipalite ou Ton retrouve le quartier Quaker (plus communement nomme 

le quartier gringo) qui est tres homogene, avec de coquettes maisons semblables, ou Ton 

fonctionne de facon relativement independante et toujours en anglais. Cette petite 

municipalite telle que connue a ce jour fut fondee dans les annees 1950, alors qu'une 

douzaine de families quakers americaines fuyant la guerre de Coree vinrent s'y installer. 

Des leur arrivee en 1951, ces derniers acheterent le plus de terre possible afin de pratiquer 
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des activites agropastorales. lis mirent ensuite sur pied une usine de transformation laitiere 

florissante, qui fut longtemps le moteur economique de la region puisque tous les 

producteurs laitiers locaux y vendaient leur production. Cette entreprise est maintenant une 

corporation reputee offrant de nombreux types de fromages pasteurises, de la natilla , du 

fromage a la creme et de la creme glacee, distribues dans tout le Costa Rica. De par leur 

religion, les Quakers encouragent les organisations communautaires emergeant de la base, 

et ils se sont entre autres impliques au sein de la Coopesanta Elena, particulierement lors de 

sa creation. Les Quakers sont egalement reconnus pour la fondation d'une ecole privee 

d'enseignement anglophone que frequentent tant les enfants quakers que les Costaricains 

plus aises ou ceux ayant obtenus des bourses40. 

La seconde municipalite touristique, Santa Elena, est un lieu egalement hautement 

touristique d'ou se degage une atmosphere davantage boheme et etudiante. Y est present 

le seul supermarche de la region et le centre-ville gravite autour de petites boutiques de 

souvenirs, auberges de jeunesse, pensions, restaurants et agences touristiques. Malgre 

l'inflation immobiliere, Santa Elena compte tout de meme quelques quartiers plus 

populaires ou habitent toujours une majorite de Costaricains. C'est dans cette municipalite 

qu'est etabli l'equivalent de l'ecole secondaire publique, un college specialise en 

agriculture et foresterie (Vivanco 2006), que frequentent la majorite des adolescents/tes de 

la region. 

Puis, tout autour de ces deux villages touristiques se trouvent les faubourgs 

davantage agricoles ou la valeur immobiliere est plus accessible. C'est ici que resident 

d'ailleurs la plupart des membres de la cooperative. Meme dans ces « banlieues » rurales, 

l'influence du tourisme est predominante. Plusieurs personnes se deplacent dans les centres 

touristiques pour y travailler ou encore vendent le produit agropastoral de leur terre 

(legumes, lait, fromages, natilla, oeufs, etc.) aux restaurants ou hotels du coin. Certains, 

motives par la popularite montante de l'agrotourisme, tentent meme d'attirer les touristes 

jusqu'a leurs terres pour des visites guidees. 

La natilla s'apparente a la creme sure. Elle est produite a partir des matieres grasses du lait remontant a la 
surface lors de la decantation. Elle est fort populaire (lire : omnipresente) au Costa Rica, ou elle est souvent 
mise en accompagnement pour rehausser les plats de riz et haricots ou encore pour agrementer les tortillas. 
40 Pour plus de renseignements : www.mfschool.org. 

http://www.mfschool.org
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Bien que le riche sol montagneux se prete tres bien a la production cafeiere, le cafe 

n'est souvent qu'une culture d'appoint, une seconde ou troisieme source de revenus 

complementaire, ce qui explique le rendement bas de la terre dans cette cooperative. A cet 

effet, selon les chiffres obtenus de la gerante de la cooperative, le rendement moyen des 

producteurs/trices est entre 10 et 15 fanegas41 par hectare de terre, alors que la moyenne 

nationale avoisinerait les 30 fanegas par hectares (entrevue avec la gerante de la 

cooperative). Probablement du au caractere davantage recreatif de la production de cafe, il 

ne vaut pas necessairement la peine pour les gens d'investir plus de temps (et d'argent) 

pour cette forme de production somme toute secondaire ou tertiaire. Bref, malgre des 

differences marquees entre les centres touristiques et les municipality's plus en retrait, nous 

pourrions affirmer sans nous tromper que la production cafeiere est, en regie generate, 

marginale au sein des maisonnees. Malgre son importance economique secondaire, un 

nombre important de maisonnees poursuivent la culture cafeiere. Cette importance est 

visible par la presence de trois beneficios dans la region, une entreprise privee et deux 

cooperatives, menant une rude competition pour obtenir le cafe des producteurs. Cette 

etude est basee sur Tune des cooperatives, la Coopesanta Elena, une des rares cooperatives 

costaricaines ayant des liens avec le commerce equitable et ce, depuis 1993. 

4.2. Debuts de la cooperative 

La Coopesanta Elena fut fondee en 1971 par 52 Costaricains, pour la plupart 

producteurs laitiers, ainsi que 16 membres de la communaute Quaker installee a 

Monteverde (voir schema 4.1). Durant ses 10 premieres annees d'existence, la cooperative 

avait pour mandat de fournir a ses membres differents intrants agricoles ainsi que divers 

produits d'epicerie. Au debut des annees 1980, suite a une volonte de diversification 

economique dans la region financee par la Fondation interamericaine , la cooperative 

entreprit de developper de nouveaux secteurs economiques, tels l'horticulture, le cafe ainsi 

que l'artisanat, pour ainsi devenir une cooperative de services multiples. 

41 Unite de mesure. Un fanega represente 256 kilos de cafe en cerises. 
Fundacion interamericaiia, une agence d'aide etats-unienne financee par le gouvernement des Etats-Unis. 



55 

Schema 4.1. Chronologie des faits marquant de la Coopesanta Elena. 

• # ^ ^ oP^ ^ 

, # ^ * *** ^ V ^ d # " 

1971 1986 1988 1989 1990 1993 2002 

Source : documentation interne et entrevues avec Tes responsables de COOCAFE et la Coopesanta Elena 

4.3. Cooperative de services multiples 

4.3.1. Cafe 

En 1988 est mis en place le departement de cafe. Un an plus tard est mise en place 

une usine de transformation du cafe (beneficio), assurant tout le processus de 

transformation, du lavage jusqu'a la torrefaction du cafe pour le marche local. Le principal 

client international de la cooperative est l'entreprise importatrice americaine Montana 

Coffee Trader, et ce depuis 1990. En moyenne, la cooperative lui vend le tiers de sa 

production annuelle, soit 19 500 kilos en 2007 (entretien avec la gerante de la cooperative). 

En alliance avec cet importateur fut mis en place le projet Cafe Monteverde, visant a ce que 

la cooperative se taille une place dans le marche local de cafe, puisque les exportations en 

elles-memes ne suffisent pas a ecouler toute sa production. La mission de ce projet, en plus 

de ses visees economiques, est d'harmoniser la production de cafe a la protection de 

l'environnement chere a la region, tout en fournissant un produit de qualite superieure. 

Mais il faut attendre 1993 avant que la cooperative ne se lance dans l'aventure du 

commerce equitable. En effet, ce fut cette annee-la que le la Coopesanta Elena decida de 

grossir les rangs du consortium cooperatif COOCAFE R.L., la principale entite nationale 

exportatrice detenant la certification equitable au Costa Rica. 

La relation entre la Coopesanta Elena, COOCAFE, la certification equitable, les 

importateurs etrangers et le marche local, est assez complexe. Je tenterai done de la 
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clarifier par le schema 4.2 ci-dessous. En premier lieu, la Coopesanta Elena reserve une 

partie de sa production au marche local, lucratif compte tenu de 1'activite touristique 

regionale. Toutefois, le marche international equitable demeure le plus lucratif, d'ou la 

volonte de cette cooperative d'etendre ses ventes a l'etranger. La Coopesanta Elena trouve 

elle-meme ses clients et negocie elle-meme ses prix avec les importateurs prives etrangers 

(principalement Montana Coffee Traders). Pour sa part, le consortium COOCAFE se 

charge de l'exportation et de la certification. Finalement, COOCAFE a egalement ses 

Schema 4.2. Trajets possibles du cafe de la Coopesanta Elena 

Importateurs 
(principalement 
Montana Coffee 

Traders) 

1 ' 

COOCAFE 

i r 

Cafe 
Monteverde 
(vendu sur le 

marche 
local) 

Source : Entrevues avec la gerante de la Coopesanta Elena 

propres clients internationaux, a qui elle vend le Cafe Forestal (finan§ant la fondation du 

meme nom), cafe provenant de toutes les cooperatives membres du consortium, selon la 

demande. 
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Bref, comme la Coopesanta Elena beneficiait deja d'une relation d'affaire 

avantageuse avec Montana Coffee Traders et a developpe son marche local et 1'image de 

marque de son Cafe Monteverde, elle a toujours ete en relativement bonne position en 

termes de la vente de son cafe. Elle a tout de meme decide de se joindre a COOCAFE pour 

beneficier de la valeur ajoutee qu'est le sceau equitable, en plus de securiser des prix 

avantageux (entretien gerante de la cooperative). De plus, l'idee de se joindre a un groupe 

plus large etait profitable pour cette petite cooperative, qui voyait ainsi partager le fardeau 

economique et temporel qu'est l'acquisition d'une certification internationale et une 

exportation couteuse et complexe (entretien avec gerante de la cooperative), ce qui fut 

egalement releve par Muradian et Pelupessy (2005). Depuis lors, toutes les exportations de 

la cooperative se font par le biais du consortium et portent la certification equitable. 

4.3.2. Artisanat au sein de la Coopesanta Elena : la naissance de CASEM 

Fonde en 1986, le departement d'artisanat, nomme CASEM,43 regroupe une 

majorite de femmes de producteurs, motivees a acquerir de nouvelles formes de revenus. 

Ces dernieres se mirent a produire de l'artisanat afin de satisfaire aux demandes des 

touristes, puisqu'a l'epoque, il n'existait pas de boutiques de souvenirs proprement dites. 

Plusieurs femmes de producteurs devinrent alors membre de la Coopesanta Elena a leur 

propre compte par le biais de leur adhesion a CASEM. Rapidement, ce departement devint, 

selon l'appreciation de la presente administration, le groupe le plus actif et organise de la 

cooperative. En effet, les femmes assistaient de facon assidue aux assemblies, generates et 

extraordinaires, et occupent des postes elus dans les divers comites au sein de la 

cooperative. Ce fut meme l'instigatrice de ce departement, une femme extraordinaire et 

hors-normes selon plusieurs participantes, qui devint la premiere femme gerante de la 

cooperative en 199644. 

4.3.3. Autres services 

Au debut des annees 90, forte de sa logique de diversification, la cooperative ouvrit 

egalement un service d'epargne et de credit, et possedait plusieurs actifs, tels un 

supermarche, une quincaillerie. Ce furent les annees dorees de la cooperative, qui comptait 

alors plus de 800 membres. En effet, la reputation de la cooperative en tant que pilier de la 

43 Cooperativa de Artesana de Santa Elena y Monteverde 
44 L'importance de ce departement sera discutee a quelques reprises plus tard dans cette these. 
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communaute faisait meme en sorte que les entites internationales de developpement lui 

confiaient la gestion, supervision et administration de quelques uns de leurs projets. Ce fut 

le cas par exemple du projet Finca La Bella, projet d'un philanthrope americain, visant a 

fournir un lopin de terre (2 hectares) aux families residantes du village, en echange de 

certaines obligations environnementales, pour que ces dernieres puissent y etablir leur foyer 

et y cultiver la terre. Plusieurs y cultiverent du cafe, mais aussi des denrees de base pour 

la consommation de la maisonnee. Ce programme est important pour la region et fit en 

sorte qu'une vingtaine de families purent en beneficier. La cooperative fut mandatee pour 

l'achat de la terre, la distribution des parcelles ainsi que l'administration de ces dernieres. 

La gestion de cette terre a maintenant ete transferee a l'lnstitut de Monteverde, une ONG 

costaricaine dediee a l'education, la recherche appliquee et l'engagement communautaire . 

4.4. Implosion de la cooperative : gouvernance et gestion 

Suite a plusieurs difficultes financieres, entre autres dues a un trop grand laxisme 

quant a l'administration du departement de credit et a la mauvaise administration des divers 

commerces de services (manque de competitivite dans le marche local, etc....), la 

cooperative fut obligee en 2004 de se departir de la plupart de ses actifs. Suite a ces 

problemes economiques, nourrissant une volonte d'emancipation grandissante, le 

departement d'artisanat decida de former sa propre cooperative independante, en 

conservant l'appellation CASEM. En effet, pressentant la crise, le departement d'artisanat 

se scinda de la cooperative des 2002.47 Suite a cette scission et a la fermeture de ses divers 

services, la cooperative reporta son emphase principalement sur la production cafeiere. La 

grande majorite des femmes quitterent la Coopesanta Elena lors de la scission de CASEM, 

mais toutes ne firent pas necessairement le choix de suivre le departement d'artisanat 

maintenant independant. En effet, certaines deciderent de demeurer au sein de la 

45 Les families participantes au projet ne deviennent toutefois jamais proprietaires de leur lopin. En effet, 
elles n'ont pas le droit ni de vendre ni de louer leur parcelle. De plus, l'occupation est liee a de nombreuses 
obligations dont celle de cultiver la terre, et de le faire en respect de plusieurs considerations 
environnementales, sans quoi cette derniere sera confiee a quelqu'un d'autre, en echange d'une compensation 
financiere pour l'occupant precedant, pour le travail que ce dernier a accompli sur la terre. Le contrat 
d'occupation est de 25 ans et est renouvelable et transferable a la generation suivante. 
46 Pour plus d'informations, consulter le http://www.mvinstitute.org/ 
47 Bien qu'il existe au sein du commerce equitable des cooperatives d'artisanat certifiees exportant leur travail 
du Sud vers le Nord, lequel est vendu dans des magasins specialises, CASEM n'a jamais cherche a obtenir 
cette certification, qui est distincte de celle du cafe. En effet, CASEM s'est toujours concentree sur la vente 
directe aux touristes a partir de son grand local de Monteverde. Pour plus de renseignements sur l'artisanat 
equitable et ses nombreux defis, voir entre autres Ebert (1999); Nadal (2003); Vargas-Cetina (2005). 

http://www.mvinstitute.org/
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Coopesanta Elena, pour diverses raisons, comme pour y occuper un emploi, pour continuer 

d'y apporter du cafe, etc. 

Bref, la crise de la cooperative fut majeure. Endettee de plusieurs millions de 

colones envers ses creanciers, la strategic adoptee fut de vendre la plupart de ses actifs, 

mais cela ne suffit pas a rembourser la totalite des dettes encourues. Le manque a gagner 

est done devenu le fardeau des membres, qui durent signer une promesse de paiement, 

qu'ils remboursent petit a petit par un apport en capital social gonfle (entrevue avec la 

gerante de la Coopesanta Elena). Cette mesure a ete enchassee dans une nouvelle charte 

votee lors d'une assemblee generate en 2002. Ce lourd engagement fit en sorte que la 

majorite des membres de la cooperative abandonnerent le navire, n'ayant plus d'avantages 

ou de raisons d'etre membre, n'etant pas producteurs/trices de cafe et n'ayant plus de 

services a recevoir de la cooperative, et ne souhaitant pas devoir s'engager a rembourser 

une dette d'une telle taille. Dans les dernieres annees, le membership de la Coopesanta 

Elena passa d'une cooperative de plus de 800 membres a une cooperative d'une soixantaine 

de petits producteurs, representant, en comptant les membres de leurs families, un peu plus 

de 200 personnes. Ces problemes financiers demontrent bien que le fait d'etre associe au 

commerce equitable n'est pas une panacee assurant necessairement le rayonnement 

economique d'une cooperative et ne sauve pas ses dirigeants de mauvaises decisions 

d'investissement. 

4.5. Services offerts et projets futurs 

Peu est requis aujourd'hui pour devenir membre de la Coopesanta Elena. En effet, 

il faut etre une personne physique majeure ou encore etre une personne juridique sans but 

lucratif qui developpe des activites economiques dans la zone d'influence de la cooperative 

et qui entre dans une des cinq categories predefinies, soit etant consommateur/trice 

d'articles de premiere necessite (denrees de base) pour soi-meme ou sa maisonnee48; 

producteur/trice ou consommateur/trice d'activite agropastorales; employe/e de la 

cooperative; producteur/trice de biens que la cooperative commercialise (comme par 

exemple l'artisanat); ou finalement etre une personne juridique sans but lucratif dont le but 

Categorie maintenant desuete, suite a la liquidation des divers services de la cooperative comme le 
supermarche et la quincaillerie. 
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concorde ou complete les efforts de la cooperative a fournir des services a ses membres 

(Estatuto de la Coopesanta Elena R.L. 2002). 

Comme mentionne plus haut, la cooperative se concentre sur la production et 

l'exportation de cafe. Forte de son partenariat avec Montana Coffee Traders, la cooperative 

jouit d'un prix relativement eleve pour son cafe, qui se situe bien au-dela du plancher pense 

par le commerce equitable. La Coopesanta Elena a exporte 19 500 kilos de cafe en grano 

de oro49 a Montana en 2007. L'exportation a ce partenaire strategique demeure ce qui est 

le plus rentable pour la cooperative. Toutefois, les ventes du Cafe Monteverde sur le 

marche national sont quand meme en essor. En 2007, 39 000 kilos empaquetes furent 

produits pour le marche local et la gerance de la cooperative a pour objectif d'augmenter a 

50 000 kilos ses ventes dans les prochaines annees (entrevue avec gerante de la 

cooperative). Toutefois, les temps sont durs pour la cooperative qui doit toujours composer 

avec un exode de ses membres du a la grande competition des prix (comme l'a egalement 

remarque Sick (1998) dans son etude dans la region de Perez Zeledon) provenant du 

beneficio prive avoisinant (Turin) et l'autre cooperative affiliee au commerce equitable a 

proximite (Coopeldos), ainsi que sa precarite economique qui font hesiter de nouveaux 

membres a s'y joindre. En effet, meme si les membres reconnaissent que les prix que la 

cooperative offrent sont soit stables ou ont legerement augmente ces dernieres annees, le 

prix obtenu est toujours faible comparativement au cout de la vie dans cette region. Par 

ailleurs, il subsiste un certain ressentiment par rapport a la cooperative puisque, du a une 

mauvaise planification dans les annees precedentes, il y eut un manque de fonds pour le 

prefinancement des producteurs qui durent s'endetter pour payer la main d'ceuvre recoltant 

le cafe (entrevue avec la gerante de la cooperative). Ceci est en directe contradiction avec 

l'obligation de prefinancement de 60% de la recolte au producteur enoncee dans les 

postulats de base du commerce equitable. De plus, la Coopesanta Elena doit composer 

avec un eloignement geographique important entre ses membres et le beneficio, ce qui fait 

que les couts de transport sont eleves pour les membres, particulierement en tenant compte 

que la station service la plus pres est a au moins une vingtaine de kilometres. On sabre 

egalement enormement dans les couts en salaire dans la cooperative. Lors de mon sejour, 

Cafe seche, mais non torrefie. 
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un des postes fut completement aboli suite au depart d'un employe, et un second employe 

etait en probation. 

La Coopesanta Elena, meme ayant perdu son lustre d'antan, a tout de meme 

quelques nouveaux projets en chantier. En effet, en plus de tenter de maximiser ses ventes 

de cafe localement et internationalement, elle compte egalement profiter de cette manne 

qu'est l'agrotourisme. Depuis la fin des annees 80 la cooperative a fonde la Cafeteria Santa 

Elena a Monteverde dans le but de commercialiser un produit fini a partir du cafe, strategie 

fort innovatrice a l'epoque. Ce lieu vend du cafe a la tasse et empaquete, de l'artisanat 

produit par les quelques artisanes etant demeurees au sein de la Coopesanta Elena comme 

telle, ainsi que divers souvenirs de la region de provenance locale et internationale pour les 

touristes. 

La cooperative a egalement ete la premiere de la region a offrir un « Tour de cafe », 

visite dans laquelle un guide accompagne les touristes pour visiter des producteurs 

membres de la cooperative, puis le beneficio ou chacune des etapes de la transformation 

leur sont expliquees. lis terminent la visite a la Cafeteria pour deguster un cafe. Les 

producteurs membres dont la ferme est visitee recoivent une part du prix de la visite pour 

chacun des touristes presents. Toutefois, la competition pour l'agrotourisme est forte dans 

la region, ou les bonnes idees sont souvent repliquees jusqu'a etouffement du marche. 

Ainsi, plusieurs compagnies privees offrent maintenant des tours de cafe ainsi que plusieurs 

petits producteurs, membres ou anciens membres de la cooperative, lui faisant ainsi 

competition directe. 

Finalement, la cooperative a comme projet de creer une ferme experimentale 

biologique de cafe, afin de developper une expertise dans ce type de technique, dans le but 

d'ameliorer les rendements des terres des divers producteurs. Ce meme projet, la Finca El 

Jardin, s'inscrira egalement dans le developpement agrotouristique. Ce projet est finance 

par le capital social de la cooperative. 

Bref, en phase avec l'industrie locale orientee vers le tourisme, la cooperative 

evolue et s'oriente vers cette autre forme de developpement, ces nouveaux revenus 

potentiels. Certes, tout/es ne sont pas en accord avec cette orientation mercantile, mais 

etouffee par la dette, l'administration tente sans relache de trouver de nouvelles sources de 

revenus. 
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CHAPITRE 5 - PROFIL SOCIODEMOGRAPHIQUE DES 
PARTICIPANTES 

5.1. Statut des femmes au sein de la cooperative 

Les tableaux 5.1 et 5.2 aident a preciser la relation qu'entretiennent les femmes avec 

la cooperative. Comme mentionne dans le chapitre sur la methodologie, sur les 18 femmes 

interviewees, 12 sont membres de la cooperative et six sont epouses de producteurs 

membres. Afin de mieux comprendre la nature de la relation qu'entretiennent les 

participantes membres avec la cooperative, j'ai repris les appellations officielles de la 

cooperative. J'utiliserai done « productrices » 5 , pour designer les participantes remettant 

une certaine quantite de cafe en leur nom a la cooperative (huit membres) et « artisanes » 

pour celles qui vendent de l'artisanat par le biais de la cooperative (trois membres). Parmi 

ces dernieres, l'une d'entre elles, Hilda Hernandez, fournit a la fois cafe et artisanat a la 

cooperative, ce qui lui vaut le double statut de productrice et d'artisane. Finalement j'ai 

employe l'appellation « autre » pour designer les deux femmes membres n'entrant ni dans 

l'une ni dans l'autre de ces deux categories, mais qui sont tout de meme actives en son sein. 

Ce cas est particulierement interessant: ces dernieres sont des membres relativement 

recentes de la cooperative (deux ans et moins pour chacune d'entre elles) et s'acquittent 

pourtant de diverses responsabilites en son sein, que ce soit financiere en remboursant une 

partie de la dette de la cooperative ou par la participation active presente ou passee au sein 

de divers comites, sans en retirer en contrepartie de benefices directs. En effet, la 

cooperative ne leur sert pas de point de vente pour ecouler une certaine production, comme 

e'est le cas des productrices cafeieres et des artisanes. 

Comme il sera discute plus bas, avoir du cafe en son nom propre ne signifie pas que la femme contribue 
elle-meme a sa production, ni qu'elle beneficiera de l'usage de l'argent issu de cette vente. 
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5.2. Lieu de residence 

II est interessant de se pencher sur la repartition geographique des participantes, car 

la distance et leur lieu de residence pourraient affecter la participation feminine. Nous 

pouvons observer a l'aide des tableaux 5.1 et 5.2 que les participantes a l'etude resident 

dans six localites differentes, soit Canitas, Cebadilla, Cerro Piano, La Cruz, San Luis et 

Santa Elena (voir carte 4.1). Le plus grand nombre d'entre elles (sept participantes) 

resident a San Luis, le village ou est situee l'usine de transformation (beneficio), situe a une 

vingtaine de minutes de vehicule des bureaux de la cooperative qui eux sont a Santa Elena. 

San Luis est sans contredit le village ou le cafe a l'ancrage historique le plus evident de la 

region. Encore aujourd'hui, il y occupe toujours une place importante. Nous remarquerons 

que de ces participantes, seules deux femmes sont membres : une a titre de productrice et la 

seconde a titre « d'autre » ce qui veut dire que la majorite des epouses non-membres y 

resident. Tout a l'oppose geographique, trois participantes membres resident a Cebadilla, 

le hameau le moins bien nanti de mon echantillon et le plus eloigne du beneficio. Les 

maisons y sont beaucoup plus petites et moins attrayantes que celles des localites 

avoisinantes. Dans le hameau voisin de Canitas, plus coquet, habitent deux membres et une 

epouse de producteur. A Santa Elena, village principal de la region, resident deux autres 

participantes membres. Les trois dernieres participantes habitent toutes differentes 

localites. L'une d'entre elle, artisane, reside a La Cruz, petit hameau parallele a Canitas 

mais plus eleve dans la montagne, une autre productrice reside dans le village de Cerro 

Piano, coin cossu a mi-chemin entre Santa Elena et Monteverde. Finalement, la cadette du 

groupe, jeune etudiante de 18 ans ayant le statut « d'autre », est expatriee a Heredia, l'un 

des centres urbains les plus importants au pays, mais visite regulierement son pere, un 

producteur au sein de la cooperative, qui habite Santa Elena. Bref, on note que les 

participantes sont eparpillees dans plusieurs communautes de divers statuts economiques et 

il etait important de nous pencher sur ce point afin de constater s'il y a presence de 

disparites regionales entre les participantes. 

5.3. Age des participantes 

L'eventail des ages des participantes composant mon echantillon est assez large, 

couvrant une fourchette allant de 18 a 68 ans. La moyenne d'age est de 41 ans, plus 
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precisement de 37 ans chez les membres et de 50 chez les epouses, ce qui, considerant la 

petite taille de mon echantillon n'est peut-etre pas significatif. La plupart des participantes 

ont entre 30 et 50 ans (16 participantes), et on ne retrouve qu'une seule participante de 

moins de 30 ans. L'absence de releve au sein de la cooperative pourrait etre interpreted 

comme une manifestation du desinteret des generations plus jeunes envers la culture de 

cafe, du a plusieurs facteurs dont le prix exorbitant des terres dans cette region ainsi que la 

presence d'alternatives plus payantes et moins exigeantes physiquement. 

5.4. Nombre d'enfants 

Le nombre d'enfants par participante est relativement bas et n'est que legerement 

superieur a la moyenne nationale qui est de 2,3 enfants (PNUD 2008, donnee recueillies 

entre 2000 et 2005). Mis a part la doyenne de l'echantillon ayant eu 12 enfants et la cadette 

n'en ayant pas encore, on se rend compte que la moyenne est de 2,4 enfants par 

participante, les membres ayant en moyenne 2,2 enfants (une mediane de 2) et les non 

membres 4,1 (mais une mediane de 3). Toutefois, compte tenu la petite taille de mon 

echantillon, on ne peut affirmer avec certitude 1'existence d'un lien entre l'adhesion a la 

cooperative et le taux de fertilite des participantes. 

5.5. Scolarite 

Lorsque Ton traite d'empowerment des femmes, souvent l'acces a l'education est 

une donnee predominante au niveau des ressources. On peut constater dans le cas a l'etude 

une grande disparite en termes d'etudes accomplies, polarisees entre un primaire incomplet 

et des etudes universitaires completees. A l'exception d'une participante, toutes les autres 

ayant complete leur college ont poursuivi leurs etudes au niveau universitaire. Au sein de 

mon echantillon, six participantes, toutes membres de la cooperative d'ailleurs, ont entame 

ce niveau d'etudes, mais une seule a obtenu son baccalaureat (en gestion). Une seconde a 

completement abandonne ses etudes superieures lorsqu'elle a eu ses enfants, une troisieme 

etudie a temps plein a l'exterieur de la region et les trois autres completent leur diplome en 

etudiant a temps partiel dans le cadre d'un programme universitaire a distance. Ces 

femmes ont en commun d'etre employees salariees ou encore des entrepreneures travaillant 

a leur propre compte. Elles habitent diverses municipality, mais aucune ne reside dans les 

hameaux plus petits et plus pauvres de Canitas ou Cebadilla. Leur age varie entre 18 et 46 
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ans. La moitie d'entre elles est productrice et l'autre est composee d'une artisane et des 

deux femmes « autres ». 

Des douze participantes n'ayant pas atteint les etudes postsecondaires, seules trois 

participantes n'ont pas complete leur education au niveau primaire. Pour la doyenne, 

l'ecole de la municipality n'offrait que des cours du premier cycle du primaire a l'epoque et 

il fallait done s'exiler pour completer le cursus. Les sept autres participantes possedent un 

diplome d'etudes primaires et une seule participante possede un diplome d'etudes 

secondaires. On retrouve dans cette categorie de non-universitaires (primaire incomplet, 

primaire complet et etudes secondaires), la moitie des membres de la cooperative 

interviewes (six participantes) et toutes les epouses de producteurs (six participantes). 

Ainsi des femmes de differents niveaux d'education s'impliquent au sein de cette 

cooperative. 

5.6. Emploi 

Le commerce equitable souhaite favoriser un acces egalitaire sur le marche de 

l'emploi pour les hommes et des femmes. Malgre le fait que plusieurs employees de la 

cooperative soient des femmes (sur les 13 employes remuneres non-electifs, cinq sont des 

femmes), aucun programme concret d'acces a l'emploi n'a ete mis en place a cet effet 

depuis la creation de CASEM en 1986, a un moment oil la cooperative n'etait pas encore 

affiliee au commerce equitable. Toutefois, les occasions economiques pour les femmes ont 

ete en pleine expansion depuis l'avenement de l'ecotourisme. Nous evaluerons dans la 

prochaine section l'importance de l'emploi remunere dans un processus d'empowerment 

feminin. En effet, nous nous attarderons dans un premier temps a voir si ce sont les 

femmes ayant un emploi plus stable qui s'affirment davantage au sein de la cooperative, en 

suivant l'hypothese que ces dernieres etaient prealablement actives dans la sphere publique. 

D'autre part, nous tenterons de voir si les femmes occupant un emploi remunere plus stable 

ont un pouvoir decisionnel plus grand au sein de leur maisonnee, soit un controle effectif 

sur leurs ressources. En filigrane, nous nous demanderons si etre membre de la cooperative 

favorise l'obtention d'un emploi remunere pour les femmes. Cela justifierait alors la 

volonte du commerce equitable de renforcer cet aspect, abordant ainsi indirectement les 

relations intra-maisonnee. 
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Pour ce qui est de l'acces a des revenus stables, seulement cinq des participantes 

occupent un emploi salarie independant de celui du mari, c'est-a-dire a l'exterieur de la 

maison, procurant des revenus a la semaine ou a la quinzaine allant directement a la 

participante. . On remarque que les participantes occupant ce type d'emploi sont toutes 

membres de la cooperative et que quatre des cinq ont entame des etudes superieures. 

Ensuite viennent les femmes travaillant pour l'entreprise familiale. Cette categorie 

compte done cinq participantes. Ce groupe est relativement heteroclite. II comprend les 

deux femmes entrepreneures qui ont majoritairement monte leur entreprise avec leurs 

propres moyens financiers et avec une aide secondaire du conjoint (dans ce cas-ci, les deux 

participantes entrant dans cette sous-categorie sont universitaires). Les trois autres 

participantes sont plutot des employees dans l'entreprise creee et geree par leur mari ou 

leurs families. J'inclus ici notre seule travailleuse agricole, Eliana Esteban, qui travaille a 

temps plein sur la ferme. 

Les revenus issus de ce type d'activite economique peuvent etre plus ou moins 

reguliers, dependamment des profits engranges par l'entreprise et de son mode de gestion. 

Certaines recoivent un salaire fixe (e'est le cas de Flavia Fernandez (entrepreneure) et de 

Norma Navarro (employee)) mais cela est moins clair pour les autres qui affirment que tous 

les revenus de l'entreprise vont dans le meme sac familial. 

Puis, nous avons les travailleuses informelles, qui travaillent de chez elles et 

souvent a temps partiel, apres qu'elles aient effectue les taches menageres, qui demeurent 

leur priorite. Pour quatre participantes, ce type de travail est leur premiere source de 

revenu. Elles ont toutes encore des enfants habitant a la maison. Le type d'activite 

generatrice de revenus pratique varie d'une participante a l'autre. Cela comprend la 

confection d'artisanat, la coupe de cheveux, ainsi que le gardiennage, dans un cas d'enfants 

et de l'autre de voisine agee. Leur entree d'argent est inconstante, dependant du temps 

qu'elles ont a fournir a cet emploi qui est secondaire a leur role de mere et de menagere. 

Par ailleurs il est a noter que plusieurs femmes ayant un autre type d'emploi plus 

stable effectuent souvent ce genre de petits boulots informels qui servent a arrondir les fins 

de mois. Ces activites comprennent la vente de produits de la ferme a des voisins (souvent 

de la natilla, du fromage, des ceufs ou certains fruits et legumes). Le cas de Julia Jimenez 

Comment cet argent est par la suite gere fera l'objet de discussions plus loin dans ce chapitre. 
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represente bien la debrouillardise et l'accumulation de plusieurs micro-sources de revenus. 

Cette derniere travaille a temps plein, sept jours par semaine, de 14hr a 22hr comme 

receptionniste pour une des reserves biologiques de la region. Comme les appels lui 

parviennent directement a la maison, elle peut se livrer a d'autres petites activites, comme 

la confection d'artisanat pour la cooperative et le reprisage de vetements pour les voisins. 

Ayant herite d'une parcelle de terre en altitude plus elevee dans la montagne mais etant 

dans l'impossibilite de s'en occuper elle-meme, elle loue cette propriete a son frere a un 

prix modique, qui en echange entretient sa propriete et s'occupe du betail. Elle recoit done 

une petite rente de ce dernier et beneficie des quelques profits (s'il y en a) de la vente du 

lait produit par ses vaches a la laiterie. De plus, elle recoit sporadiquement chez elle des 

etudiants effectuant du tourisme « humanitaire » par le biais d'une organisation chretienne 

americaine.' Bref, en plus de son emploi a plein temps et le fait qu'elle eleve seule ses 

deux enfants, Julia s'adonne a plusieurs activites economiques supplementaires. 

Finalement, la derniere categorie economique des participantes comprend celles 

etant quasi-exclusivement menageres, quoique la plupart a tout de meme certaines petites 

activites informelles leur permettant d'acquerir quelques minces revenus. Ces activites 

sont toutefois encore plus ponctuelles que celles des travailleuses informelles. Ces quatre 

femmes entrent dans deux sous-categories, e'est-a-dire les femmes a Fage de la retraite et 

les deux autres femmes ayant de tres jeunes enfants a la maison et qui s'en occupent a plein 

temps. Bref, plusieurs femmes se debrouillent pour tirer un maximum de revenus de leurs 

divers talents et savoir faire. 

5.6.1. Controle du budget 

Comme explique plus haut, une des critiques du commerce equitable est qu'il evite 

de traiter des rapports de pouvoir dans la sphere privee, qui est pourtant une donnee capitale 

dans Vempowerment feminin. Meme si comme ailleurs dans le monde les maisonnees 

fonctionnent avec un budget familial commun, dans les faits, le controle salarial est souvent 

du ressort des hommes. Comme l'ont demontre Bacon et al. (2008) dans leur etude au 

54 Plusieurs personnes de la region (surtout celles situees relativement pres des centres touristiques) 
beneficient de cette fa^on de la manne touristique, en hebergeant des groupes d'etudiants provenant 
generalement des Etats-Unis, effectuant de brefs voyages au Costa Rica alors que d'autres encore hebergent 
des benevoles internationaux venant s'impliquer au niveau des ecoles, principalement pour y enseigner 
l'anglais. 
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Nicaragua, alors que les femmes contribuent a la production familiale de cafe, seulement 

45% des hommes ont affirme partager les revenus du cafe avec leurs epouses. Dans la 

plupart des cas, les hommes sont les membres officiels de la cooperative et ce sont eux qui 

regoivent le paiement pour le cafe. Dans le cas de mon etude, nous avions des maisonnees 

ou seules les participantes sont membres de la Coopesanta Elena (7), des maisonnees ou les 

deux adultes sont membres de la cooperative (5), en incluant la jeune celibataire Leonela 

Lopez dont le pere est membre) et des maisonnees ou seul l'homme est membre de la 

cooperative (6). Bien que le cafe ne soit pas la source principale de revenus pour la plupart 

des foyers des participantes, nous pouvons nous interroger a savoir si etre membre d'une 

cooperative de cafe equitable favorise une distribution des ressources financieres de facon 

plus equitable entre hommes et femmes. En effet, le controle de ressources economiques 

est un aspect important dans la section ressource du tripode. Comme nous Font demontre 

entre autres Argawal (1997) et Blumberg (2004), l'independance economique fournit aux 

femmes une meilleure participation a la prise de decision au sein de la maisonnee. En effet, 

la maisonnee est constitute a la fois de rapports de cooperation et de conflit, et 

l'independance economique y augmenterait le pouvoir de negociation des femmes 

(Argawal 1997). Meme si au sein de cette cooperative la participation des femmes est plus 

importante qu'ailleurs (malgre le fait que le commerce equitable n'y ait pas de programmes 

d'integration concrets), le seul fait d'etre membre d'une cooperative de cafe equitable ne se 

traduit pas necessairement par une renegotiation du pouvoir au sein de la sphere privee. 

5.6.1.1. Budget familial: responsabilites partagees ? 

En premier lieu, toutes les participantes interviewees affirment avoir un budget 

familial commun afin de combler les besoins de la maisonnee. En effet, quelle que soit la 

situation financiere du foyer, les depenses communes, telles la maison, les produits 

menagers, la nourriture, l'education des enfants sont immanquablement puisees dans un 

budget commun. Ce qui differe est la contribution de chacune a ce budget familial, a savoir 

si le revenu de chaque membre de la maisonnee y est verse en entier ou si chacun des 

membres possede des revenus leur etant propres (comme de l'argent de poche pour leurs 

depenses personnelles). De plus, il est aussi interessant de comprendre comment la 

negociation est effectuee pour determiner les priorites dans les depenses de la maisonnee et 

qui decide combien d'argent de poche aura chacun des membres. En effet, ce que nous 
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voulons savoir ici est si les femmes exercent un controle effectif des ressources, et si la 

possession des ressources economiques favorise une prise de decision plus egalitaire au 

sein de la maisonnee, done un empowerment feminin dans la sphere privee. Le controle des 

ressources contribuerait a agrandir la portee et la diversite des options des femmes dans leur 

prise de choix strategique (Kabeer 2003). Meme si en matiere d'empowerment, les 

ressources ne sont pas uniquement conceptualisees de facon materielle, e'est toutefois cet 

aspect capital qui sera etudie ici. Bref, quoique l'acces aux ressources ne soit pas garant 

d'empowerment, il peut servir de catalyseur pour des realisations transformant l'ordre etabli 

(Malhotra et Schuler 2005). 

5.6.1.2. Controle des ressources par les femmes 

Malgre qu'elles affirment avoir un budget familial commun, certaines femmes 

sortent du lot du fait qu'elles gerent de facon autonome une partie de leurs revenus, sans 

devoir rendre des comptes a leur mari ou a quiconque. En effet, sans avoir un controle 

exclusif sur la totalite de leurs salaires, puisque absorbe en majorite par le budget familial, 

une partie de leur revenu peut etre utilisee comme bon leur semble. Par exemple, malgre le 

fait qu'elle affirme que sa boutique n'aurait pu voir le jour sans l'aide de son mari, Ines 

Iglesias affirme que e'est grace a ses economies personnelles, acquises suite a la vente 

d'artisanat et l'enseignement d'espagnol, qu'elle a pu mettre sur pied son entreprise. 

Les femmes ayant demontre au cours des entrevues avoir un controle independant 

sur au moins une partie des revenus de la maisonnee sont toutes celles occupant un emploi 

salarie independant et qui affirment avoir un certain controle sur leurs revenus. En effet, 

elles contribuent aux depenses de la maisonnee mais retirent aussi une certaine partie qui 

leur est propre dont elles peuvent disposer a leur guise. C'est egalement le cas de toutes 

celles travaillant a temps plein au sein de l'entreprise familiale et qui recoivent un salaire 

ainsi qu'une artisane. On remarque d'ailleurs que celles n'ayant pas de salaire personnel 

constant doivent discuter et quemander lorsqu'elles souhaitent faire des depenses 

personnelles. 

Ces sommes personnelles servent a acheter des biens de consommation et ne sont 

pas depensees exclusivement pour le benefice de ces femmes : ces montants servent 

souvent a payer certaines depenses liees aux enfants, comme leur uniforme scolaire, les 

repas a la cafeteria, et meme une partie des frais de scolarite. Camila Campos, ayant la 
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double appellation de productrice et d'artisane, nous le demontre ici en expliquant que 

l'argent qu'elle tire de la vente d'artisanat et des ceufs sert a combler les frais relies a 

l'education de ses filles : 

Por mi gastos personales. [...]si se necesita algo por el colegio o para la 
universidad yo pongo... o para la limpieza de la casa... para lo que sea.[...] Si, y 
tambien para ayudarme, asi mismo tengo una taza pequehita donde estoy echando 
el dinero de los huevos para [mi hija] para que compra su almuerzo, porque [mi 
otra hija] tiene beca, y ella se ayuda con este para comprar el almuerzo: 

En effet, alors qu'en theorie, les depenses pour la scolarite des enfants sont issues 

du budget commun, les femmes contribuent regulierement de facon supplementaire avec 

leurs economies personnelles. Cette tendance des femmes a depenser davantage pour les 

besoins des enfants fut egalement remarquee par Blumberg (1989). 

Bref, si occuper un emploi remunere ne signifie pas un controle exclusif de son 

salaire, il semble que comparativement aux femmes n'ayant pas de revenus fixes et qui 

doivent quemander du mari lorsqu'elles ont besoin d'argent, les femmes ayant un emploi 

remunere ont davantage de controle sur leurs revenus. L'objectif d'integration des femmes 

dans les activites generatrices de revenus du commerce equitable est done un objectif 

pertinent pour un meilleur controle des ressources pecuniaires des femmes. Toutefois les 

femmes de la cooperative semblent etre davantage autonomes lorsqu'elles occupent un 

emploi dans l'economie formelle, un aspect n'etant toutefois pas aborde au sein du 

commerce equitable. On peut alors s'interroger sur le role du commerce equitable a cet 

effet; alors que le commerce equitable se concentre sur 1'echange de denrees primaires a 

un prix juste, on voit mal comment ce dernier pourrait se substituer a l'Etat ou a l'entreprise 

privee en tant que moteur de developpement economique durable integrant les femmes, 

etant donne que generalement, la participation des femmes aux activites cafeieres est 

minimale. Le commerce equitable pourrait cependant dans son cercle d'influence faire la 

promotion du controle effectif des femmes sur leurs terres et la gestion de leur propre cafe 

(et des profits en decoulant). II se heurterait toutefois a des barrieres culturelles, comme 

nous le verrons dans le prochain chapitre. Si e'est l'emploi formel qui assure une 

« Pour mes depenses personnelles. [...] pour que si on a besoin de quelque chose pour le college ou pour 
1'universite, je mets... ou pour le menage de la maison... ou pour quoique ce soit. [...] Oui, et aussi pour 
m'aider comme ca, j'ai une petite tasse 011 je jette l'argent des ceufs pour [ma fille], parce qu'elle achete son 
diner, parce que [mon autre fille] a une bourse, et ceci l'aide a acheter le diner » (ma traduction). 
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autonomic financiere plus effective, les projets economiques destines aux femmes, qui sont 

decrits dans la litterature du commerce equitable sont plutot concentres dans des domaines 

generant peu ou pas de revenus (Lyon 2008). Toutefois, un aspect ou le commerce 

equitable a une reelle influence est dans l'instauration des criteres de non-discrimination 

dans l'embauche pour des postes administratifs non-electifs. En effet, comme mentionne 

dans sa charte: opportunities for groups that are underrepresented in skilled occupations or 

in leadership positions to develop their capacity for such work are actively pursued (FLO 

2009 :6). On remarque que deux participantes, Ada Arias et Beatriz Blanco, tirent leur 

principale source de revenu personnel de la cooperative. La cooperative, par son emploi de 

ces deux femmes a contribue a leur fournir une source de revenu stable, leur donnant ainsi 

un certain controle sur ces ressources. Cette integration des femmes dans les emplois 

remuneres de la Coopesanta Elena reflete une certaine equite dans le choix des employes 

remuneres, conformement aux prerogatives du commerce equitable. Toutefois, ce n'est 

pas la prerogative du commerce equitable d'inclure des femmes dans des emplois 

remuneres en son sein; d'autres cooperatives non-affiliees font de meme. De plus, notons 

que l'education est egalement un pre-requis a l'obtention d'emplois remuneres qualifies au 

sein de la cooperative, d'ou l'importance de Faeces a l'education pour les femmes. 

On constate ici que les participantes de l'echantillon disposent de niveaux de 

ressources disparates en termes d'education, d'emplois et de revenus. Jusqu'ici, etre 

membre de la cooperative affiliee au commerce equitable ne semble pas temoigner 

necessairement de Vempowerment economique des femmes, meme si comparativement a 

leurs compatriotes epouses de producteurs, les membres sont en moyenne davantage 

eduquees et occupent davantage d'emplois remuneres a l'exterieur de la maison ou de 

l'entreprise familiale. Est-ce le fait d'etre plus eduquees et plus autonomes financierement 

qui pousserait les femmes a s'impliquer au sein de cette cooperative, potentiellement parce 

qu'elles ont deja un sens de leur valeur plus affirme que les autres ? C'est une question que 

nous explorerons davantage au chapitre 7. Si le commerce equitable veut serieusement 

contribuer a Vempowerment feminin, il devrait mettre l'accent sur la formation scolaire 

feminine ainsi que sur l'obtention de revenus stables dans l'economie formelle. 
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CHAPITRE 6 - PARTICIPATION A LA PRODUCTION CAFEIERE 
DES PARTICIPANTES 

6.1. Delaissement de 1'activite cafeiere 

Comme mentionne dans la presentation du terrain, la production cafeiere est de plus 

en plus marginale au niveau du revenu des menages de la region. II est ardu de savoir avec 

precision l'importance des recettes du cafe au sein des maisonnees, car comme me le 

faisaient remarquer les participantes a mon etude, les revenus du cafe sont irreguliers et 

concentres dans une certaine periode de l'annee, comparativement aux autres revenus plus 

stables et plus importants (le lait a tous les 8 jours, la paie fixe de l'emploi, etc.). Pour la 

plupart des foyers, le cafe representait approximativement entre 5% et 10% des revenus 

totaux de la maisonnee. 

Ce delaissement de 1'activite cafeiere pour se tourner vers des emplois (mieux) 

remuneres est visible non seulement chez les hommes, mais egalement chez les femmes. 

Comme le resume bien Pilar Perez, 1'aTnee des participantes lorsque interrogee sur la 

participation des femmes sur la production de cafe: « Si, en el pasado, todas las mujeres 

cogimos cafe. Solo que ahora, ya hay otras oportunidades, entonces ya las mujeres que 

trabajan con la artesania o en los hostales, cocinera, tener un mejor salario...» . En effet, 

1'entree massive des femmes dans le marche du travail formel a l'exterieur de la sphere 

cafeiere s'explique par la montee du cout de la vie occasionne par le developpement 

intensif du tourisme, developpement qui fut a son tour createur d'une multitude d'occasions 

pour ces dernieres. 

Mais de la a dire que Ton assiste a un dedain ou un delaissement complet de 1'activite 

cafeiere, il y a une marge. Comme note dans la section « Femmes et cafe », regie generate, 

les taches relatives au cafe en Amerique latine sont sexuees et peu de femmes participent a 

d'autres taches que la recolte. Nous etudierons plus en detail a l'aide des tableaux 6.1. et 

6.2., la relation des femmes avec la production cafeiere au sein de la Coopesanta Elena, 

entre autres au niveau de la possession et gestion de ressources terriennes, pour 

comprendre si faire partie d'une cooperative affiliee au commerce equitable encourage les 

1 « Oui, par le passe, toutes les femmes, nous cueillions le cafe. Seulement maintenant, il y a d'autres 
opportunites, alors il y a les femmes qui travaillent avec l'artisanat ou dans les hotels, [comme] cuisiniere, 
[pour] avoir un meilleur salaire » (ma traduction). 
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femmes a entrer ou a perseverer dans ce domaine non traditionnel comme cela devrait se 

faire selon les engagements genres de cet organisme transnational. 

6.2. Lien des participantes avec le cafe 

Si nous observons maintenant la relation qu'ont les femmes membres avec le cafe, 

nous pouvons observer que sur les 12 membres interviewes, huit ont l'appellation de 

productrice (numerotees de 1 a 8 dans le tableau 6.1), done vivent forcement au sein d'une 

maisonnee productrice de cafe et vendent une partie de cette recolte familiale en leur nom 

propre a la cooperative. De plus, deux autres femmes membres n'apportent pas de cafe a 

la cooperative, n'ayant done pas le statut de productrices, mais font partie d'une maisonnee 

productrice de cafe dont le chef de la maisonnee est membre de la cooperative (numerotees 

9 et 10 dans le tableau 6.1). II s'agit d'Ines Iglesias, artisane, dont le mari remet la totalite 

de son importante recolte de cafe a la Coopesanta Elena, ainsi que Leonela Lopez, 

etudiante, dont le pere vend sa petite production cafeiere a cette cooperative. En dernier 

lieu, les deux membres restantes n'apportent ni cafe a leur nom ni ne font partie d'un foyer 

producteur de cafe (numerotees 11 et 12 dans le tableau 6.1), mais ces dernieres sont tout 

de meme liees a la production de cafe par leur histoire familiale. Finalement, chacune des 

six femmes non-membres vit au sein d'un foyer producteur de cafe puisque leurs maris sont 

membres producteurs de la Coopesanta Elena. Cette courte description du lien entre les 

participantes et le cafe nous permet done de comprendre que sans detenir l'appellation de 

productrice ou etre directement issues d'un foyer producteur de cafe, chacune des 

participantes a un certain lien avec la production de ce produit, temoignant de l'importance 

culturelle (en plus de l'importance economique) de cette marchandise. Cette importance 

justifie egalement le choix de cette cooperative pour ma recherche, puisque meme si les 

producteurs ne dependent plus autant des revenus de ce produit, il est toujours partie 

integrante de leur quotidien, de leur culture. 
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Issues de families agricoles, toutes les participantes sans exception affirment avoir 

travaille a la recolte de cafe dans leur jeunesse, meme celles ne faisant plus partie d'un 

foyer producteur. Si nous prenons le cas de Mabel Moreno, enseignante d'espagnol dans 

un institut repute de la region qui ne fait plus partie d'une maisonnee productrice de cafe : 

(D)urante toda mi ninez, y tambien parte de la adolescencia, yo siempre participe en la 
cosecha y la production de cafe, con el cafe de mi familia. Si, especialmente cuando 
era necesario recoger el cafe maduro. 

Cela reflete l'histoire de la region qui, avant l'arrivee du tourisme dans les annees 70 

etait a predominance agricole. Cette participation durant la periode de recolte a suivi la 

plupart d'entre elles aujourd'hui dans leur vie adulte, mais de facons diverses. En effet, a 

l'exception de deux participantes66, toutes affirment participer d'une facon ou d'une autre 

lors des recoltes de cafe. Suite a l'analyse des entrevues, trois facteurs principaux semblent 

influencer cette participation a la production cafeiere : le besoin economique necessitant 

une participation feminine, la division sexuelle du travail faisant en sorte que le cafe soit 

un domaine a predominance masculine, ainsi que l'interet porte des femmes a cette culture. 

C'est de ces differents facteurs dont il sera question dans les prochaines lignes. 

En premier lieu, aucune femme de mon echantillon ne deroge a une division du travail 

genree plutot traditionnelle en ce qui a trait a la production cafeiere. En effet, la quasi-

totalite de l'echantillon participe principalement lors de la recolte, conformement a la 

litterature existante sur la production cafeiere de ce pays d'Amerique centrale (entre autres 

Deere 1987; Sick 1998; Ronchi 2002). Comme en temoigne Flavia Fernandez, 

entrepreneure et productrice: 

(S)i en lafinca nos di un momento donde me necesitan... para los peones o para coger 
cafe, o para medir el cafe, si yo lo puedo hacer, yo lo hago. Pero si nuestra finca 
necesita fumigar el cafe o abonar el cafe, no se como se hacen, entonces le hace mi 

67 
esposo.» 

'̂  « Durant toute mon enfance, ainsi qu'une partie de mon adolescence, j'ai toujours participe a la recolte et a 
la production de cafe, avec le cafe de ma famille. Oui, specialement quand il etait necessaire de recolter le 
cafe mur » (ma traduction). 
61 L'une d'elle, Ines Iglesias, n'a tout simplement plus d'interet pour cette culture et s'en remet a son mari 
pour tout ce qui est relatif au cafe. J'elabore un peu plus sur son manque d'interet plus bas. L'autre 
participante s'occupe a temps plein de sa fille handicapee, ce qui ne lui laisse pas le temps d'aller aux champs. 

« Si dans la ferme, survint un moment ou ils ont besoin de moi, pour les ouvriers agricoles ou pour cueillir 
le cafe ou pour mesurer le cafe, si je peux le faire, je le fais. Cependant, si le cafe de notre propriete a besoin 
d'etre fumige ou recevoir de l'engrais, je ne sais pas comment ils font, alors c'est mon mari qui le fait » (ma 
traduction). 
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Deux constats se degagent de cette affirmation. D'une part les femmes auraient 

tendance a participer aux activites quotidiennes particulierement lorsque des circonstances 

l'imposent, done quand la main d'eeuvre remuneree ou l'argent manque. D'autre part, la 

participation feminine se cantonne souvent a des taches ayant trait a la recolte (cueillir, 

mesurer, s'occuper des cueilleurs embauches). La participation feminine releverait alors 

davantage du depannage lorsqu'il manque de main d'oeuvre (ou du loisir familial comme 

nous le verrons plus bas), et demeurerait done generalement marginale. Dans mon 

echantillon, rares sont les families dependant economiquement du cafe, alors la 

participation des femmes n'y est pas jugee essentielle. En fait, les participantes font une 

distinction claire entre une participation durant les recoltes qui est volontaire et plaisante 

versus une obligation economique, temoignant ainsi d'une distinction entre les 

participantes plus aisees et celles moins nanties. 

En plus de la participation directe aux champs lors des recoltes, certaines participantes 

s'impliquent egalement au niveau organisationnel preparant la paie, negotiant les salaires, 

tenant les livres. 69 C'est le cas des femmes productrices Ada Arias et Flavia Fernandez, 

ainsi que d'Eliana Esteban, la productrice de facto, en plus de Norma Navaro une epouse 

de producteur prospere. II est ardu de tirer des conclusions claires sur les facteurs 

influencant l'implication davantage organisationnelle de la production de cafe, meme s'il 

semble que les femmes ayant davantage de connaissances du milieu cafeier ou du monde 

des affaires ont plus tendance a avoir leur mot a dire quant a la fixation des salaires des 

ouvirers agricoles:7 

1 II est impossible de parler de la participation cafeiere des femmes dans cette region sans traiter brievement 
de l'importance de la main d'oeuvre migrante nicaraguayenne, dont une bonne partie est feminine. Pour 
pallier au manque de main d'oeuvre regionale pour la recolte du cafe, une immigration temporaire de 
travailleurs en provenance des regions plus pauvres du Nicaragua s'installe dans la region lors des recoltes. 
Ces travailleurs migrent souvent avec femmes et enfants qui vont tous travailler dans les champs de cafe. En 
effet, lorsque Ton parle de main d'oeuvre feminine au sein de la culture de cafe dans cette region, on parle 
surtout des migrantes nicaraguayennes. On assiste ici a une difference de statut entre les migrantes 
nicaraguayennes, les femmes costaricaines plus pauvres travaillant avec le cafe pour gagner un salaire et les 
femmes qui le font par loisir ou pour donner un coup de main ponctuel. Quoique le commerce equitable ait 
une gamme de reglements quant aux conditions de travail des employe/es salarie/es dans les plantations de 
cafe (au niveau de la remuneration, du logement, etc), dans le cas present, c'est davantage le manque de main 
d'oeuvre qui dicte des conditions de travail plus competitives et avantageuses pour la main d'eeuvre migrante. 
69 

Quoique la plupart des families, meme des moins nanties embauchent de la main d'eeuvre (souvent 
migrante) pour les aider durant la recolte, la famille de Silvia Sanchez deroge a cette regie puisque possedant 
une parcelle trop petite pour que cela en vaille la peine. 
70 Le minimum salarial est etabli par le gouvernement costaricain et le commerce equitable emet egalement 
des conditions minimales. Toutefois, dans la region, les conditions de travail y sont grandement superieures a 
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- I Quien pague los empleados? 
- Entre los dos, nos sentamos y decidimos el precio para tanta cajuelas... Los dos 
hacemos eso (entretien avec Norma Navarro, travailleuse dans I'entreprise familiale) 

Cuando es la production de cafe, yo me encargo de ir a medir el cafe con las personas 
que nos ayudan a recolectar la cosecha durante la cosecha. Mi esposo y yo decidimos 
del precio por cada cajuela, pero a mi me cledica a hacer la planilla. La planilla es de 
alistar el pago de los cogedores de cafe, (entrevue avec Eliana Esteban, travailleuse 
agricole) 

Yo no tengo mucho conocimiento en lo que es el manteamiento del cafe, o en cultivar 
cafe. A mi me gusta otras cosas, como numeros, y otras cosas. Pero mi esposo, si, 
como es ingeniero agronomo, el si conoce mucho sobre todo lo que es production. 
Entonces el se encarga de la parte ejecutiva que es ejecutar los proyectos y hacer la 
production, y yo me encargo de otras cosas como administrar los recursos, colocar 
los recursos, pagar los peones... Entonces, somos muy divididos. ' (entretien avec 
Flavia Fernandez, entrepreneure). 

L'implication de ces femmes a ce niveau decisionnel suggere un pouvoir de 

negotiation au sein de la maisonnee et une certaine mainmise sur les ressources, differant 

de celle du controle du revenu ou ce sont plutot les femmes occupant un emploi remunere 

independant qui ont un meilleur controle de leur salaire. 

Autre exemple illustrant cette division genree du travail: on constate que tout ce qui a 

trait a une connaissance plus approfondie de l'agriculture, comme l'epandage de produits 

chimiques ou d'engrais biologiques, releve du domaine des hommes (comme constate dans 

Sick 1999). Comme en a temoigne Flavia plus haut, ces femmes n'ont pas acquis ce genre 

de connaissance et considerent que la performance de ces actions revient aux hommes. 

Malgre un niveau de participation variable chez les participantes interrogees, cette division 

cause du manque de main d'oeuvre. Cette competition force les producteurs a negocier les salaires de fagon 
serree, pour s'assurer d'avoir suffisamment de main d'oeuvre tout en etant en mesure de conserver une marge 
de profits acceptable. 
71 «- Qui paient les employes? 

- Entre nous deux, nous nous assoyons et decidons du prix pour tant de cajuelas... Nous faisons §a a deux 
» (ma traduction). 
72 « Quand c'est la production de cafe, je me charge d'aller peser le cafe avec les personnes nous aidant a 
recolter la recolte, durant la recolte. Mon epoux et moi decidons du prix pour chaque cajuela, mais je me 
charge de faire la planilla. La planilla est de preparer la paye des cueilleurs de cafe » (ma traduction). 
73 « Je n'ai pas beaucoup de connaissances pour ce qui est de l'entretien du cafe, ou de la culture du cafe. 
J'aime d'autres choses, comme les chiffres et d'autres choses. Mais mon epoux, oui, comme il est ingenieur 
agronome, il en connait beaucoup sur la production. Alors il se charge de la partie d'execution, qui est 
d'executer les projets et faire la production, et moi je me charge d'autres choses, comme d'administrer les 
ressources, amasser les ressources, payer les travailleurs agricoles... Alors, nous sommes tres divises » (ma 
traduction). 
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sexuelle du travail est assimilee chez toutes ces dernieres en ce qui a trait aux capacites 

techniques, particulierement l'epandage d'engrais qui est exclusivement du ressort des 

hommes. Meme dans l'unique cas releve dans mon etude ou une femme travaille 

veritablement comme ouvriere agricole a temps plein, celle-ci ne s'occupe pas de 

l'epandage d'engrais. Selon les dires de la productrice Eliana Esteban, cette dynamique 

mere de famille prefere la vie au grand air a celle confinee a la maison. C'est a elle que se 

referent les autres participantes et la gerante lorsqu'elles parlent de femme travaillant la 

terre « de lleno », pleinement, faisant d'elle une figure d'exception. Eliana affirme que 

pour elle, travailler ainsi fait partie du contrat de mariage, represente un appui a son 

conjoint et la fait se sentir bien, utile. Toutefois, malgre le fait que cette derniere participe a 

la planification et a l'entretien manuel de la plantation de cafe en plus de la recolte, c'est 

son mari qui manie l'equipement mecanise et les produits chimiques, soit les taches 

demandant des competences techniques. 

Comme le rapporte Lyon (2008), le commerce equitable souhaite integrer davantage de 

productrices au sein des cooperatives detenant sa certification et encourager les femmes 

deja membres a poursuivre l'activite cafeiere. Toutefois, cet objectif se heurte a une 

division genree de la production de cafe qui exclut les femmes de l'apprentissage de 

connaissance techniques (comme l'a demontre Sick 1998). Cette exclusion systemique 

doit absolument etre prise en compte dans la mise en oeuvre de programmes du commerce 

equitable pour augmenter la participation feminine au sein de la production de cafe (versus 

la creation d'autres types d'activites generatrices de revenus pour les femmes). 

Finalement, le troisieme facteur influencant la participation des femmes a la 

production cafeiere est l'interet que ces dernieres portent a cette culture. Comme constate 

lors de mon etude, malgre que le cafe ne soit plus necessairement la source principale de 

revenu, il revet toujours une importance culturelle dans cette region. Plusieurs menageres 

m'ont affirme bien aimer la periode des recoltes qui modifie leur quotidien, comme c'est le 

cas d'Olivia Ortega, l'epouse d'un producteur qui, malgre le fait d'avoir une sante fragile a 

53 ans, apprecie bien ce changement de routine : « (p)ara un rato bonito, pensar en otras 

cosas que la casa, en pensar que no hay mucho trabajo en la casa, entonces pasar un 
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tiempo diferente ». Certes, ce temps de l'annee peut se reveler epuisant pour les femmes 

participant plus activement a la recolte, car en plus de s'acquitter de leurs taches 

domestiques (car peu d'hommes s'impliquent a ce niveau, meme a ce jour selon les 

participantes), elles doivent en plus aller donner un coup de main aux champs. De plus, 

certaines doivent egalement fournir les repas, rafraichissements et cafe pour les 

travailleurs. Malgre tout, les femmes interrogees manifestent pour la plupart un 

attachement pro fond pour le cafe. 

En effet, dans cette region du Costa Rica, le cafe revet une valeur culturelle et pour 

plusieurs, meme si elles ont ou visent des carrieres professionnelles, elles tiennent a ce que 

la tradition soit maintenue et se perpetue au travers leurs enfants. Cette attitude est 

frequente tant chez les professionnelles que les menageres plus agees ayant dependu du 

cafe. La culture du cafe sert au maintien de l'identite, poursuite de la tradition davantage 

qu'une source de revenu, comme le demontre sa culture a petite echelle chez des gens plus 

eduques et plus fortunes. L'attachement emotionnel au cafe est fort, comme en temoigne 

ma plus jeune participante, Leonela Lopez, debutant ses etudes universitaires en 

administration, lorsque je lui demande pourquoi elle prend le temps de participer aux 

recoltes: 

Porque es lo que hace mi familia. Igual mis abuelos, mi papa se dedica al cafe, y 
ya, yo no quiero que se muera. Yo, digamos, mientras que el cafe esta aqui, yo, por lo 
menos, trata de tomar parte de este tambien. Pero no como...como si vivimos en elpasado, 
sino que yo llevarlo ahi como parte de mi... parte de la tradicion, parte de nuestra cultura, 
y por supuesto de la situacion de nuestra economia. 

En effet, pour plusieurs families, les femmes et les enfants se rendent durant les fins 

de semaine a \afinca pour y cueillir les cerises de cafe, comme un loisir educatif familial: 

une facon de perpetuer la tradition mais davantage dans une logique educative que 

mercantile. 

Malgre cet attachement indiscutable pour toutes les participantes, toutes ne 

souhaitent pas y contribuer directement en participant aux recoltes ou a la gestion du cafe. 

4 « Pour passer du bon temps, penser a d'autres choses qu'a la maison, penser qu'il n'y a pas beaucoup de 
travail a la maison, pour passer un moment different (ma traduction). 

« Parce que c'est ce que fait ma famille. Comme mes grands-parents, mes parents cultivent le cafe, et je ne 
souhaite pas que [cette tradition] meure. Alors que le cafe est ici, je tente a tout le moins d'y prendre part 
aussi. Mais pas comme... comme si nous vivions dans le passe, sinon de l'amener ici comme une partie de 
moi... partie de la tradition, partie de notre culture et bien sur de la situation de notre economie » (ma 
traduction). 

file:///afinca
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Alors qu'elle participa a la recolte du cafe jusqu'a ses 18 ans, Ines Iglesia, une universitaire 

issue d'un milieu tres pauvre affirma qu'apres cette date, elle n'a plus rien voulu savoir de 

la production cafeiere. En effet, meme si elle apprecie la campagne et comprend 

l'importance historique de ce produit pour la region, elle n'a plus aucun interet pour la 

chose. Cette derniere n'a done aucune connaissance de la production cafeiere de sa 

maisonnee, laissant son mari tout gerer a ce niveau et ne s'y interessant pas le moins du 

monde. 

Un debat existe egalement quant au fait que la production de cafe puisse ou non 

representer un metier d'avenir. Gabriela Garcia, productrice, menagere de Cebadilla, 

insiste pour que son fils effectue des etudes et apprenne l'anglais afin d'obtenir un emploi 

non-agricole, car l'agriculture ne permet que de survivre et non de bien vivre. En effet, 

cette derniere voit la production agricole dans la region comme un moyen de subsistance et 

non comme une fa§on de bien gagner sa vie. Cette vision n'est pas partagee par Ada Arias, 

productrice et employee professionnelle, qui croit plutot qu'il serait malvenu de se 

detourner de la terre. Selon cette derniere, la culture cafeiere aurait une plus grande valeur 

et elle insiste pour inculquer cette appreciation du travail agricole a ses enfants. Bref, 

comme le cafe occupe toujours un role important dans la region, particulierement au niveau 

de l'identite culturelle, il serait important que la place qu'y occupent les femmes y soit 

reconnue et que l'occasion de s'y impliquer davantage soit presente. 

Ceci represente egalement un defi pour le commerce equitable puisque si les 

femmes ne souhaitent pas s'impliquer au niveau de la production (par manque d'interet et 

d'occasions decoulant de la division sexuelle du travail connotant la production cafeiere a 

un travail masculin), il peut etre ardu de tenter de les y integrer. De plus, alors que d'autres 

emplois mieux remuneres et davantage stables sont accessibles pour les femmes de la 

region (leur conferant, comme expose au chapitre precedent un meilleur controle sur les 

ressources familiales), on peut se questionner ici a savoir si l'integration des femmes au 

sein du commerce equitable en tant que productrice cafeiere est la meilleure strategic pour 

Vempowerment feminin. En effet,suggerer d'integrer les femmes dans cette culture de 

denree de base alors qu'il existe des alternatives plus payantes (malgre l'incitatif 

economique que represente le commerce equitable) et a l'exterieur de la sphere domestique 

semble etre decale par rapport a la situation specifique de cette region. 
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6.3. Terre dediee a la culture de cafe 

La moyenne de la superficie terrienne consacree au cafe est relativement petite soit 

de 2,8 hectares par maisonnee participante, ce qui est bien en deca du minimum de 10 

hectares prevu par l'organisme national de cafe pour la subsistance d'une famille (ICAFE 

1999 dans Ronchi 2002). Cette moyenne varie toutefois de facon significative entre 

maisonnee ou la femme est membre versus celles ou seul l'epoux est membre : les 

productrices de cafe habitant un foyer producteur possedent en moyenne 3,2 hectares de 

cafe et les non-membres 2 hectares seulement. Cet ecart se manifeste egalement au niveau 

de la mediane ; les maisonnees ou les femmes sont membres ont une mediane de 2,75 

hectares de terre dediee a la culture cafeiere tandis que les foyers ou seuls les maris sont 

membres ont une mediane de 1 hectare. C'est done dire qu'il semblerait que ce soit dans 

les families ayant davantage de propriete terrienne que les femmes seraient le plus 

presentes en tant que membre de la cooperative. II est possible qu'a l'origine, ceci ait 

constitue une strategic economique de la maisonnee afin d'augmenter son acces au credit 

au sein de la cooperative (Sick 1999). Toutefois, depuis les problemes financiers de la 

cooperative, son departement du credit fut abandonne. 

6.3.1. Production fam Male et vente du cafe 

Cet aspect est ardu a analyser car, compte tenu de divers facteurs ayant influence la 

quantite de cafe produite la saison precedant mon sejour, dont la mauvaise temperature 

evoquee par plusieurs producteurs ou encore les renovations effectuees sur de nombreuses 

plantations pour remplacer de vieux plants par de nouveaux, les resultats ne constituent 

done pas necessairement une annee « normale », ce qui explique 1'ecart enorme de fanegas 

produits par producteurs. Par contre, ce que nous pouvons observer est l'ecart entre la 

production familiale totale et celle remise par les femmes membres ayant l'appellation de 

productrice. En effet le pourcentage de la production familiale remis par ces femmes varie 

de 0% a 100%, pour une mediane de 19,5%. 

Est-ce que le pourcentage de cafe remis par les femmes en leur nom propre pourrait 

etre considere comme une certaine forme de pouvoir de negotiation de ces dernieres quant 

a la gestion des produits de la terre ? En examinant les donnees d'un peu plus pres, on 

constate qu'un facteur paraissant predominant pour la quantite remise par les femmes 

membres de la cooperative est l'adherence ou non du mari a cette cooperative. En effet, 
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lorsque le mari de la productrice est egalement membre de la cooperative, cette derniere 

tend a remettre une proportion plus importante de la production familiale en son nom. Sur 

les huit productrices interviewees, trois ont un mari egalement membre de la Coopesanta 

Elena. II s'agit de Beatriz Blanco, employee de la cooperative, Eliana Esteban, la seule 

veritable agricultrice et Flavia Fernandez, une entrepreneure, qui ont remis entre 35% et 

100% du cafe familial en leur nom propre. A l'oppose, quatre autres participantes ayant un 

mari soit membre d'une autre cooperative ou encore faisant affaire avec le beneficio prive 

de Turin, remettent 3% et moins de la recolte familiale a la Coopesanta Elena pour l'annee 

etudiee. II s'agit des trois participantes de Cebadilla ainsi que Hilda Hernandez, la 

productrice-artisane de Canitas. Ces quatre chefs de famille masculins sont en froid avec 

la Coopesanta Elena, particulierement depuis les arrerages de paiement d'il y a deux ans. 

Ces derniers ont alors decide d'ecouler leur production ailleurs, soit au beneficio prive de 

Turin ou a Coopeldos, dependamment de qui offre les meilleurs prix. Finalement, une 

seule productrice est 1'unique membre de sa maisonnee a etre membre d'une cooperative de 

cafe. II s'agit de la gerante de celle-ci, Ada Arias, qui a remis l'integrite de la recolte 

familiale a la Coopesanta Elena. Alors qu'il semble que le fait que les deux membres de la 

maisonnee soient membres de la meme cooperative tend a augmenter la quantite de cafe 

remis au nom de l'epouse, ces observations ne demontrent pas necessairement un plus 

grand pouvoir de negotiation des femmes au sein de leurs maisonnees. En effet, les etudes 

plus approfondies sur le sujet de Sick (1997,1998, 1999) demontrent bien que la quantite de 

cafe remise par les femmes n'est ni un indicateur de pouvoir ni le resultat d'une negociation 

au sein de la maisonnee, contrairement au controle de ces revenus. On y affirme que la 

quantite remise par les femmes en leur nom serait plutot une decision strategique de la part 

du conjoint, entre autre pour des fins fiscales. 

Comme demontre plus haut, la participation des femmes se cantonne generalement 

a la recolte et elles n'ont pas acces a toutes les connaissances pratiques permettant 

d'entretenir une plantation de cafe. Combine au manque d'interet de ces dernieres pour 

cette culture, cela signifie que la plupart des femmes interviewees n'ont pas vraiment leur 

mot a dire dans la gestion quotidienne du cafe et de la terre. Malgre le fait qu'elles 

affirment generalement que les decisions se prennent en couple, on constate que le mari les 

informe davantage qu'il ne les consulte en ce qui a trait a la culture du cafe. 
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- iComo se toman las decisiones sobre la tierra, sobre la agricultura en general? 
-Bueno, lo que es el cafe, si me esposo necesita cortarlo, le corta, y lo abona, y 
esto... No necesita preguntar al suegro o a nadie, verdad. (entretien avec Gabriela 
Garcias, menagere) 

- Como en sufamilia se toman las decisiones sobre que hacer con la tierra? 
- Siempre... Casi siempre es mi esposo que se encarga de esas... decisiones. 
(entretien avec Rafaela Ruiz, menagere) 

- Yporque sufamilia ha decidido de producir cafe sostenible? 
- Eso no puedo contestar porque eso es... Pedro es el que sabe todo del cafe. Yo no 
se mucho de cafe, (entretien avec Norma Navaro, employee dans l'entreprise 
familiale) 

Le cafe est davantage considere comme le domaine d'expertise des hommes. 

Nonobstant les formations ouvertes a tous/tes et donnees au sein de la cooperative (au sujet 

des engrais biologiques, du vermicompostage ou autre methode nouvellement testee), les 

femmes n'ont que peu de connaissances pratiques par rapport a la culture du cafe et s'en 

remettent a leur mari. La gerante de la cooperative se plaint de cette mainmise des hommes 

sur les ressources terriennes et croit que la cooperative devrait faire davantage pour eduquer 

les femmes quant aux aspects plus techniques de la production de cafe et le fonctionnement 

d'une finca, afin qu'elles aient davantage leur mot a dire dans la production familiale. 

Dans la prochaine section sera etudiee l'influence de la propriete terrienne et de ses formes 

de gestion sur le pouvoir decisionnel des femmes en termes de production agricole. 

6.4. Obtention et propriete de la terre 

Malgre le fait que la propriete terrienne ne soit pas un pre-requis au statut de 

productrice au sein de la cooperative etudiee, cette ressource est souvent considered comme 

capitale dans des societes agricoles en terme d'empowerment (Agarwal 1997 ; Sick 1998). 

Une premiere observation quant a l'obtention de la terre est que les maisonnees ont acquis 

1« - Comment se prennent les decisions a propos de la terre, de l'agriculture en general?» 
«- Bien, pour ce qui est du cafe, si mon mari a besoin de le couper, il le coupe, et lui met de l'engrais, et 

tout cela... II n'a pas besoin de le demander a mon beau-pere, ni a personne » (ma traduction). 
«- Comment se prennent les decision dans sa famille sur l'utilisation de la terre?» 
«- Toujours... presque toujours mon mari se charge des ces... decisions » (ma traduction). 
« - Et pourquoi votre famille a decide de produire du cafe durable?» 
«- Je ne peux repondre a cela, parce que c'est... Pedro (nom fictif de l'epoux) est celui qui connait tout du 

cafe. Je ne connais que peu de choses du cafe » (ma traduction). 
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leurs hectares de cafe de multiples facons, mais les femmes n'acquierent que rarement leur 

terre par heritage. Cette exclusion quasi-systematique des femmes en termes d'heritage 

terrien est une problematique importante. Les femmes sont mises de cote a cet egard, 

puisqu'on considere que la culture de cafe est du domaine des hommes, et que ces dernieres 

n'en auraient rien a faire. Toutefois, la possession terrienne va au-dela de la simple 

production agricole : c'est un capital, une securite, un outil de negotiation donnant 

davantage de pouvoir au sein de la maisonnee (voir Sick 1998) qui peut egalement etre 

utilise a d'autres fins que la culture cafeiere. 

Commencons par observer les cas ou les gens devinrent proprietaires au moins en 

partie par achat. Parmi les participantes, seulement quatre maisonnees ont achete la totalite 

de leur terre. De plus, trois autres maisonnees combinerent plusieurs formes d'acquisition 

avec l'achat: soit l'heritage et l'obtention d'une parcelle par le biais de la Finca la Bella. 

On remarque que de toutes les participantes, seules quatre d'entre elles sont officiellement 

proprietaires d'une parcelle, c'est-a-dire qu'elles possedent une partie de cette terre en leur 

nom propre. On remarque dans leur cas qu'au moins une partie de la terre de leur menage a 

ete achetee. Toutefois, on ne peut pas affirmer que la possession de ces titres equivaut 

necessairement a un controle sur les ressources, puisque ces dernieres ont ete acquises dans 

des contextes forts differents. Dans deux des cas, les universitaires Ada Arias et Flavia 

Fernandez ont elles-memes achete la partie de la terre a leur nom, ce qui laisse supposer un 

lien entre l'education, l'emploi remunere (le controle sur son salaire) et l'achat d'une 

propriete terrienne. Dans le troisieme cas, ce fut un achat matrimonial d'une membre qui 

fut separe au moment de la dissolution du couple en plus d'une partie heritee par la 

participante. Dans le dernier cas, le mari a achete toute la terre mais en a mis une partie au 

nom de sa femme non-membre pour fin d'impots. Bref, dans cet echantillon, les femmes 

sont rarement proprietaires de ressources terriennes et posseder les titres de la terre n'est 

pas gage de controle non plus (Sick 1998). Dans son etude, elle explique qu'il est essentiel 

de distinguer la propriete de jure et de facto : «women who have land registered in their 

name only for tax purposes seem to have little influence in household economic decision » 

(Sick 1998:205). Elle explique egalement que le pouvoir de negociation est grandement 

influence par la contribution au travail agricole. 
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De plus, sur Ies quatre femmes proprietaries terriennes, trois sont membres de la 

cooperative et la derniere est epouse de producteur. Toutefois comme mon echantillon est 

restreint, on ne peut voir s'il existe veritablement un lien entre 1'adhesion a la cooperative 

et la propriete terrienne des femmes. 

La seconde facon la plus repandue d'acceder a la terre dans cette etude est par le 

biais d'un pret d'un patriarche. C'est le cas de sept maisonnees, ou c'est souvent le beau-

pere de la participante (dans six des cas) qui fournit la parcelle a son fils. Ceci a lieu dans 

les municipality's de Cebadilla et Canitas qui comprennent toujours de plus larges terrains 

familiaux qui sont ainsi subdivises pour l'usage des hommes, mais qui appartiennent 

toujours au patriarche jusqu'a son deces. Dans un cas seulement, le pret ne s'est pas fait 

entre membres familiaux mais bien entre amis. Dans cette forme de propriete, la 

participante a souvent encore moins de voix au chapitre quant aux decisions agricoles que 

pour les autres formes de propriete. En effet, dans ce cas, les decisions se reglent entre le 

chef de famille et le patriarche, au moins pour la parcelle pretee. Cette donnee viendrait 

confirmer l'observation de Sick (1999) comme quoi la propriete effective de la terre aurait 

un impact sur la prise de decision au sein de la maisonnee au niveau agricole. 

Finalement, quatre personnes de mon echantillon sont beneficiaires de la Finca la 

Bella, mais seulement deux families resident sur le site de la Finca, les deux autres 

maisonnees possedant un autre lopin de terre ou elles habitent. Aucune femme de ces 

families beneficiant de la Finca n'est membre de la Coopesanta Elena. 

6.5. Gestion de la terre 

Au niveau de la gestion de la terre, j 'a i opte pour la distinction qu'en a effectuee 

Sick (1998) entre une gestion autonome par une famille nucleaire et une gestion 

cooperative, regroupant plusieurs maisonnees mais guidee par le patriarche. J'y ai ajoute la 

categorie «en societe » lorsque Ton forme une societe anonyme avec des partenaires 

d'affaires pour l'achat de terre. La plupart des maisonnees gerent la terre de facon 

autonome (12 participantes), mais il y a des nuances a apporter : dans plusieurs cas (six), la 

terre n'appartient pas a un membre de la maisonnee, mais plutot a un patriarche ou encore a 

la Finca la Bella, ce qui signifie que ces derniers ne peuvent ni vendre ni hypothequer la 

terre travaillee, mais ils conservent les benefices de la vente des produits de la terre et 

peuvent y cultiver ce qu'ils veulent a leur guise, sans avoir de comptes a rendre. Dans les 
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six autres cas, il y a au moins une partie de cette terre appartenant au complet a la 

maisonnee (par achat, etc.), qui peut done en disposer a sa guise. C'est dans cette categorie 

qu'entrent les quatre femmes proprietaires d'une parcelle. 

En second lieu, quatre maisonnees gerent de facon cooperative, e'est-a-dire entre 

plusieurs maisonnees d'une meme famille. La terre appartient au pere qui la partage avec 

ses fils, mais qui en conserve un droit de decision capital sur tout ce qui se passe sur la 

terre. Finalement, dans deux cas seulement la terre est geree en societe, e'est-a-dire entre 

partenaires d'affaires, un cas pour un bon nombre d'hectares, et I'autre pour une petite 

quantite. 

Bref, en ce qui a trait a la possession et la gestion de la terre, on peut voir que les 

femmes sont statistiquement peu enclines (ou n'ont pas la possibilite) d'etre proprietaires 

terriennes et qu'elles s'eloignent encore plus de cette ressource qu'est la possession 

terrienne (surtout le controle de celle-ci) lorsque la terre est geree de fagon cooperative. 

Combine au fait que ces dernieres n'ont que peu de controle sur les decisions prises en ce 

qui a trait a la culture de cafe, l'integration effective de davantage de femmes dans la 

culture du cafe se heurte a plusieurs obstacles structurels. 

6.6. Ressources et cooperative equitable 

En resume, nous avons constate que les femmes eduquees semblent remettre un plus 

grand pourcentage de la production familiale (en leur nom) a la cooperative. Mais est-ce 

que cela temoigne d'un plus grand pouvoir de negotiation en ce qui a trait a l'activite 

cafeiere ? Les resultats a cet effet dans mon etude ne sont pas clairs puisque je n'ai pas de 

comparaison avec des maisonnees non-membres de la cooperative. Quoique les femmes 

plus eduquees (et la seule travaillant directement la terre) semblent avoir de meilleures 

connaissances du processus de culture cafeiere et un meilleur controle general sur les autres 

ressources familiales, le fait que les femmes s'impliquent peu dans la culture directe du 

cafe fait en sorte que, generalement, les decisions prises par rapport a la gestion quotidienne 

de la finca soient presque exclusivement du ressort des hommes. Certes, ceux-ci en 

discuteraient avec leurs femmes, mais davantage a titre informatif que consultatif. Les 

formations de la Coopesanta Elena sur les nouvelles techniques de culture de cafe sont 

ouvertes a tous et a toutes, mais suscitent peu d'interet chez les membres feminins, selon la 
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gerante . On constate egalement que la gestion de la terre en mode cooperatif, entre les 

fils et un patriarche, a tendance a eloigner les femmes de la prise de decision, compte tenu 

que ce type de gestion se fait uniquement dans mon echantillon selon le modele pere-fils et 

non pere-fille ou pere belle-fille. On revient encore une fois ici sur le faible taux de legs de 

terre agricole aux filles (Sick 1999). 

Par rapport a la propriete legale de la terre, les femmes ont plus tendance a devenir 

proprietaire legale d'une partie de la terre familiale par l'achat de terre avec leurs 

economies tirees de leur emploi remunere que par l'heritage de cette derniere. De plus, il 

est risque d'associer niveau d'education et propriete de la terre, car seules deux 

universitaires sont proprietaires et aucune ne possede la totalite du terrain de la maisonnee. 

Toutefois, il semble que la combinaison de facteurs tels l'education, l'emploi remunere 

independant et le controle sur son salaire favorise l'achat de propriete par les femmes. Par 

ailleurs, le lien entre l'adhesion a la cooperative et la possession de terre est egalement ardu 

a demontrer compte tenu de la taille reduite de l'echantillon et l'absence de maisonnees 

non-membres au sein de l'echantillon mais trois proprietaires sur les quatre sont membre de 

la cooperative. 

Bref, on ne peut pas dire que l'objectif du commerce equitable de favoriser une 

participation effective des femmes dans l'activite cafeiere soit un succes dans le cas 

present. Certes, la cooperative fournit des formations ouvertes a tous/tes, mais elles 

suscitent peu l'interet des femmes. De plus, les obstacles structurels a 1'augmentation de la 

participation feminine sont nombreux compliques par un acces ardu a la terre et aux 

connaissances permettant l'exploitation d'une plantation cafeiere. En effet, malgre le fait 

que les lois permettent que les femmes achetent ou heritent de la terre, ces dernieres 

heritent peu puisqu'elles n'effectuent que rarement les taches liees a l'agriculture de routine 

(Sick 1998). II est ardu de voir ici comment le commerce equitable pourrait intervenir sauf 

peut-etre en faisant la promotion au sein des cooperatives affiliees au niveau de 

diversification des activites des terres agricoles pour encourager des activites correspondant 

davantage aux interets des femmes. Toutefois, cette possibilite semble quelque peu contre 

nature pour le commerce equitable, qui s'occupe justement de commerce de denrees de 

base, et ne souhaite done pas un delaissement de l'activite cafeiere. De plus, comme 

La gerante qui a elle-meme suivi ces formations. 
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mentionne plus haut, tenter d'integrer les femmes dans cette culture de denree de base alors 

qu'il existe des alternatives plus payantes semble etre decale par rapport a la situation 

specifique de cette region. Le commerce equitable offre-t-il d'autres avantages pour les 

femmes s'impliquant au sein d'une cooperative cafeiere y etant affiliee? Le prochain 

chapitre traitera des impacts de la participation des femmes au sein de la cooperative afin 

de voir si la participation a cette organisation peut favoriser Vempowerment feminin. 
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CHAPITRE 7 - PARTICIPATION DES FEMMES AU SEIN DE LA 
COOPESANTA ELENA 

De la meme facon que la participation des femmes a la production de cafe etait 

influenced par plusieurs facteurs, la participation au sein de la Coopesanta Elena varie 

beaucoup selon les participantes. Sans tomber dans le piege de faire simplement 

l'adequation entre participation et empowerment (Cornish 2006; Parpart et al. 2002) qui ne 

nous eclairerait pas non plus sur la diversite des experiences des femmes, nous etudierons 

qualitativement la participation feminine dans les divers organes de la cooperative, tout en 

gardant en tete les differences de pouvoir interne, et les interets divers (Wong 2003). 

Dans ce chapitre, nous traiterons en premier lieu de la contribution passee de 

certaines participantes au sein de CASEM, l'organe de production d'artisanat feminin, alors 

qu'il etait toujours un departement de la Coopesanta Elena. Par la suite, nous reviendrons 

au present et analyserons la participation des femmes au sein des assemblies et des comites 

de la Coopesanta Elena. Finalement, nous aborderons les freins structured a la 

participation feminine pour ensuite conclure sur la question de si la participation au sein de 

cette cooperative affiliee au commerce equitable entraine Vempowerment de ses membres 

feminins. 

7.1. Les femmes au sein de la Coopesanta Elena 

Malgre la reconnaissance par la gerante que, techniquement, la cooperative est un 

lieu ouvert ou tous/tes ont la possibilite de participer et d'occuper quelque position que ce 

soit, elle reconnait que dans les faits, la participation des femmes demeure minoritaire. En 

effet, la gerante elue se plaint de la faible qualite de la participation des femmes lors des 

assemblies, ou elles font davantage office de presence que de participation effective. Alors 

qu'il n'existe aucune barriere legale regissant la participation feminine au sujet de 

l'adhesion a la cooperative ou de la participation aux differents comites, la participation des 

femmes demeure basse en proportion absolue au sein de la Coopesanta Elena, mais 

relativement elevee en comparaison avec celles decrites dans d'autres etudes recentes 

effectuees dans des cooperatives de cafe equitable en Amerique latine (entre autres, 

Bisaillon et al. 2005; Utting-Chamorro 2005). En effet, alors que 22 des 60 membres de la 

cooperative etaient des femmes, soit plus du tiers, d'autres auteurs comme Lyon (2008) 
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rapportent que seuls 6% des membres de la cooperative nicaraguayenne etudiee sont des 

femmes. 

La cooperative compte egalement plusieurs employees remunerees dans differents 

postes (comme demontre dans les tableaux 7.1 et 7.2) : une guide pour le tour de cafe, deux 

femmes a la cafeteria, une receptionniste, une agente de bureau (jouant le role d'assistante a 

la gerance) en plus de la gerante, ce qui demontre une certaine ouverture que Ton ne 

retrouve pas dans d'autres cooperatives similaires (par exemple Lyon 2008). Cette 

integration des femmes dans les emplois remuneres de la Coopesanta Elena reflete une 

certaine equite dans le choix des employes remuneres conformement aux premisses du 

commerce equitable. Toutefois, on constate que les postes remuneres non electifs (c'est-a-

dire tous a part celui de la gerante) sont cantonnes egalement dans une division de travail 

genre : les postes de restauration a la cantine sont occupes par des femmes, les roles de 

secretaire et d'assistante a la gerance sont combles par des femmes. Pour ce qui est des 

trois guides des tours de cafe, une seule est une femme. Les roles plus techniques de 

comptable, et les deux postes d'agents de developpement sont occupes par des hommes. II 

en est de meme pour les trois postes remuneres au beneficio, tous occupes par des hommes. 

En effet, sur les 13 employes remuneres non-electifs, cinq sont des femmes, ce qui reflete la 

proportion de femmes membres de la cooperative (voir tableaux 7.1 et 7.2)80. 

Avant d'aborder la participation des femmes au sein de la cooperative comme telle, 

il est interessant de se pencher sur ce qui a pousse ces femmes a devenir membres de cette 

cooperative. La vaste majorite de ces dernieres affirment s'etre jointes a la Coopesanta 

Elena pour des raisons economiques. En effet, huit femmes sont devenues membre de la 

cooperative apres la mise sur pied de la cooperative d'artisanat CASEM. De ces dernieres, 

cinq sont toujours membre de la Coopesanta Elena aujourd'hui. Ce departement d'artisanat 

feminin a attire plusieurs femmes cherchant une facon de faire un peu d'argent pour elles et 

leurs families.81 Cinq autres participantes ont affirme avoir joint la cooperative pour avoir 

un lieu ou vendre leur production cafeiere. D'autres raisons furent citees pour justifier 

l'adhesion a la cooperative des autres participantes, soit pour perpetuer une tradition 

familiale. En effet, l'adhesion des grands parents, parents, freres, soeurs, etc. encourage 

80 Toutefois, etre membre de la cooperative n'est pas un pre-requis pour y etre employe/e. 
81 Nous reviendrons plus en profondeur sur 1'importance de ce departement d'artisanat dans les prochaines 
pages. 



95 

l'adhesion a la cooperative, et cela, meme si la production cafeiere n'est pas centrale a la 

maisonnee. C'est le cas notamment des deux membres ayant rappellation « autres », 

Leonela Lopez et Mabel Moreno. Finalement, la possibilite de faire partie d'un groupe est 

une raison souvent mentionnee par les participantes. Le cas le plus probant est sans doute 

celui d'Eliana Esteban, qui nous explique comment faire partie de la cooperative fut 

benefique pour elle: 

Yo era una persona may... muy a parte de la comunidad entonces yo queria ser, yo 
queria ser parte de algo, de pertenecer a algo. Para conocer un poco mas... 
conocer un poquito mas gente. (...) Si mas gente, relacionarme mas con la 
comunidad con las demds personas, para tomar mas conocimiento, y a ver que yo 
soy importante tambien. 

Ces diverses motivations laissent sous-entendre que faire partie de la cooperative 

faciliterait entre autres un acces a des ressources economiques et a un capital social. 

D'autre part si on se fie au touchant temoignage d'Eliana, faire partie de la cooperative 

permet d'acquerir pour cette participante un sens de soi ou elle se prouve sa propre valeur, 

une composante importante de Vempowerment feminin. Ces motivations initiales pour 

faire partie de cette cooperative ne sont pas directement en lien avec le commerce 

equitable, puisque plusieurs membres se sont integrees a la cooperative avant que celle-ci 

ne s'associe a COOCAFE. Par ailleurs, les cooperatives n'etant pas affiliees au commerce 

equitable peuvent fournir ces memes avantages. Bref, l'integration des femmes au sein de 

cette cooperative fait partie de son histoire (principalement grace a CASEM) et n'est pas 

une consequence directe des directives du commerce equitable. On peut alors se demander 

si le commerce equitable est un outil essentiel a Vempowerment des femmes dans la sphere 

du cafe ou si l'organisation en cooperative, particulierement par l'etablissement d'un 

departement de cooperative feminin comme CASEM, n'est pas plus efficace. Debutons 

done cette analyse en observant l'importance qu'a CASEM comme lien de participation des 

femmes dans l'histoire de la Coopesanta Elena. 

" « J'etais une personne tres... tres a part de la communaute, alors je souhaitais faire partie de quelque chose, 
d'appartenir a quelque chose. Pour connaitre un peu plus de gens. (...) Oui, plus de gens, entrer davantage en 
relation avec la communaute, avec d'autres personnes, pour prendre davantage connaissance et voir que je 
suis importante aussi. » (Ma traduction) 
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7.2. Importance de CASEM 

Comme mentionne plus haut, la participation feminine au sein de la Coopesanta 

Elena debuta reellement en 1986, avec la mise sur pied du departement d'artisanat, 

CASEM. En effet, ce departement fut mis sur pied suite a la volonte de diversification 

economique de la Coopesanta Elena qui, entre sa formation en 1971 et le milieu des annees 

1980, est une cooperative principalement laitiere. Ne de l'initiative d'une epouse de 

producteur souhaitant acquerir une certaine independance economique, ce projet fut un des 

plus florissants de la cooperative. La creation de CASEM attira un nombre important de 

femmes au sein de la Coopesanta Elena. En effet, avec ses formations dans divers types 

d'artisanat et la possibility de travailler a la maison et done, par le fait meme, s'adonner aux 

activites domestiques jugees prioritaires, cette activite generatrice de revenu semble bien 

adaptee au contexte culturel local. Malgre le fait que ce departement se soit scinde de la 

cooperative en 2002 alors que celle-ci etait en pleine crise financiere, les consequences de 

son importance historique pour la participation feminine se font encore sentir au moment de 

mon sejour au sein de la Coopesanta Elena. 

En effet, huit femmes de mon echantillon sont entrees dans la cooperative par le 

biais de CASEM. L'importance de ce departement d'artisanat pour le recrutement de 

femmes au sein de la cooperative est indeniable : pres de la moitie des participantes doivent 

leur implication au sein de la cooperative a cette subdivision existant jadis. Meme trois des 

femmes qualifiers aujourd'hui de non-membres ont ete membres de la Coopesanta Elena, 

par le biais de la cooperative de femmes artisanes CASEM, avant que celle-ci ne se scinde. 

C'etait l'epoque florissante pour les femmes au sein de la Coopesanta Elena. En effet, 

selon les donnees tirees des livres d'assistance aux assemblies, les femmes y representaient 

entre 19% et 35%, ce qui chuta apres la scission. 

Suite a la scission de CASEM, quelques rares femmes ont decide de demeurer au 

sein de la Coopesanta Elena en plus de la nouvelle cooperative CASEM. ~ Toutefois, 

depuis la separation, l'implication feminine en tant que telle au sein de la Coopesanta Elena 

est plus diffuse et moins organisee. II n'y a plus de groupes typiquement feminins et 

l'avancement des femmes n'est plus mis de l'avant contrairement a CASEM qui insistait 

85 En effet, comme la plupart n'avaient plus de raison de demeurer membre de la Coopesanta Elena, qui 
debutait son emphase sur le cafe, elles quitterent tout simplement cette cooperative. 
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sur l'autonomisation des femmes. En effet, une dame Quaker qui s'est impliquee dans 

CASEM depuis sa formation me confia que l'implication des femmes au sein de CASEM a 

transforme leur vie a plusieurs niveaux. Selon elle, la participation des femmes a plusieurs 

ateliers, la formation technique et le fait qu'elles gagnent un revenu ont entraine certains 

changements au niveau des rapports de pouvoir au sein des maisonnees. Elle me relata 

entre autre la mise sur pied d'une piece de theatre montee par les membres de CASEM et 

basee sur une situation domestique courante. Elle met en scene une protagoniste mattresse 

de maison qui decide de devenir membre de CASEM et qui doit affronter son mari au 

moment de chacune des rencontres du departement auxquelles elle assiste, ce dernier 

1'accusant de l'abandonner lui et les enfants. Mais la femme persevere et insiste et, au bout 

d'un certain temps, le mari se rend compte des avantages economiques et encourage alors 

sa femme a assister a davantage d'ateliers, valorisant ainsi le travail de son epouse (du 

moins le revenu supplementaire ainsi obtenu). Ce departement etait d'ailleurs 

particulierement important pour les femmes ayant moins d'education (cinq participantes), 

parce qu'elles etaient plus vulnerables et possedaient moins d'alternatives au niveau 

economique. 

Au-dela de 1'importance de gagner son propre revenu, faire partie de CASEM 

conferait un certain sens de soi ainsi qu'un pouvoir collectif aux femmes ainsi reunies. Les 

anciennes membres de cette cooperative de femme, qui sont maintenant membres de la 

cooperative ou epouse de producteur, reconnaissent l'importance que CASEM a eue pour 

les femmes gravitant autour de la cooperative. Le fait de se retrouver entre femmes etait un 

point tres apprecie pour ces menageres : le fait de prendre un cafe ensemble, de discuter, 

d'echanger sur divers sujets leur faisait du bien. De plus, les apprentissages acquis lors des 

formations etaient une facon pour les femmes de developper leur creativite et de changer 

leur routine. L'artisanat con^u par ses dernieres et l'argent recolte etaient certes une source 

de fierte pour les membres de CASEM. Comme l'exprime 1'une des anciennes membres de 

CASEM: 

Yo trabajaba en contabilidad, entonces yo tenia que hacer sus cheques, y todo el 
resto. Hace feliz de dar cheque y ellas dicen, "jouh, he vendido tanto!" a cual sehora que 
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dicha, verdad, porque son seiioras de bajos recursos. Ellas se han involucrado demasiado 
en eso. Y se motiva. 

Ces revenus, quoique maigres, etaient importants parce qu'ils donnaient la 

possibility a des femmes n'ayant pas d'autres sources de revenus a l'epoque de gagner un 

peu d'argent pour elles. Comme mentionne par Ies anciennes membres, cela donna une 

possibilite a ces dernieres d'avoir un revenu pour elles-memes, mais aussi de contribuer 

aux depenses de la maisonnee, de ne pas dependre du mari et de contribuer aux depenses 

pour les enfants. 

II faut dire que l'importance de CASEM fut surtout de fournir une porte d'entree 

pour les femmes vers la sphere publique, ou elles eurent la chance de faire partie d'une 

organisation ou elles furent amenees a effectuer de la gestion et prendre des decisions, 

participer a des reunions, etc. En effet, cette porte d'entree pour les femmes a permis une 

representation feminine au sein de cette cooperative de services multiples, faisant en sorte 

que plusieurs femmes ont acquis une envie de participer au sein de la cooperative. En 

observant ces femmes fortes, des modeles, d'autres prirent envie de participer elles-aussi, 

augmentant le nombre de participantes, et normalisant ainsi la situation des femmes au sein 

de la cooperative. De plus, a la longue, les femmes acquirent des postes a l'exterieur du 

departement d'artisanat, pour s'impliquer dans les comites generaux de la Coopesanta 

Elena. Ce fut le cas de la fondatrice qui devint la premiere gerante de la cooperative, et des 

deux femmes siegeant au conseil d'administration lors de mon sejour, les deux ayant fait le 

chemin a partir de CASEM. Ces memes membres ou epouses de membres reconnaissent 

avoir participe davantage alors que la CASEM etait toujours au sein de la Coopesanta 

Elena. En effet, ces dernieres s'impliquaient davantage au niveau des affaires internes, des 

comites, etc. Bref, depuis que CASEM s'est scindee de la Coopesanta Elena et que celle-ci 

se concentre exclusivement sur la production de cafe (et que la majorite des femmes ne 

s'impliquent que peu dans la prodution de cafe), la participation feminine est moins 

vigoureuse. En effet, comme vu plus haut, les femmes ne s'impliquent pas necessairement 

beaucoup dans cette culture car elles se sentent moins interpellees. 

Toutefois, les consequences positives de la mise sur pied de ce groupe de femmes, 

au niveau de Faeces a des revenus, du developpement d'un sens de soi et d'un certain 

« Je travaillais en comptabilite, alors je devais faire leurs cheques [aux artisanes] et tout le reste. Qa fait 
plaisir de donner des cheques et elles disaient « ouh! J'ai vendu pour tant », parce que sont des femmes a 
faibles revenus. Elles s'impliquaient a fond dans cela. Qa les motivait » (ma traduction). 
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pouvoir collectif vient appuyer l'objectif du commerce equitable de creer ou d'appuyer des 

occasions economiques pour les femmes a l'exterieur de la sphere du cafe. Ces occasions 

doivent emaner de la base et repondre au contexte local pour eviter les derives decrites par 

Lyon (2008) ou Ton cree des occasions sans egard au contexte local et ne debouchant sur 

aucun marche, done aucun revenu. 

7.3. Assistance aux assemblies 

Si nous revenons a la participation des femmes au moment de mon sejour, malgre 

que l'engouement feminin ne soit pas aussi present que lors de la periode de CASEM, on 

retrouve, aux dires des participantes, tout de meme plusieurs femmes au sein des 

assemblies. En effet, toutes les femmes, membres comme non membres, ont a tout le 

moins assiste a quelques reprises aux assemblies de la cooperative. Meme si les 

assemblies visent principalement les membres de la cooperative, les membres de la famille 

peuvent egalement y assister et meme y prendre la parole. Les non-membres n'ont 

toutefois pas droit de vote. La frequence d'assistance des participantes peut varier entre 

une assistance indefectible, une assistance dependant des disponibilites et l'age des enfants, 

ou encore un boycott par frustration contre les deboires economiques de la cooperative. Les 

productrices tendent bien entendu a assister de facon plus assidue aux assemblies, puisque 

y sont entre autre discutes les prix du cafe et le prefinancement, etc. II est done dans leur 

interet d'y assister avec plus d'assiduite. 

La seule presence au sein des assemblies n'est pas en soi une preuve 

d'empowerment: il faut observer qualitativement cette participation feminine pour evaluer 

si les femmes sont plutot active ou passive lors des assemblies. Un indicateur pour deceler 

Vempowerment feminin par rapport a la participation de ces dernieres au sein de la 

cooperative est la prise de parole lors des assemblies. En effet, non seulement cette prise 

de parole sous-entend un sens de soi quant a la valeur de ses connaissances et opinions, 

mais aussi le courage de les partager. Malheureusement, comme l'assemblee ordinaire se 

deroule habituellement au mois de fevrier, a la fin de la periode de la recolte et que mon 

terrain s'est deroule de mai a juillet, je n'ai pas eu la chance d'effectuer d'observation 

directe en ce sens et ai du me fier aux reponses des participantes sur leur propre 

participation et celle des autres femmes. 

87 Les chiffres n'etant pas disponibles pour cette periode. 



102 

A cet effet, toutes les participantes ont affirme qu'il etait possible pour n'importe 

quelle personne presente de prendre la parole lors des assemblies. Toutefois, peu de 

femmes dans mon echantillon m'ont affirme prendre la parole facilement et frequemment 

lors des assemblies. En effet, mis a part la gerante et Flavia Fernandez, la plupart des autres 

femmes disent prendre la parole seulement si c'est necessaire, c'est-a-dire si elles sont 

profondement en disaccord avec un point discute. En effet, plusieurs femmes se disent 

passives, timides, reservees, et elles « preferent ecouter » ; c'est le cas de plus de la moitie 

(dix participantes) de mon echantillon. On considere alors un grand ecart entre l'acces a la 

prise de parole pour ces femmes et la prise effective de la parole. Ceci ne veut toutefois pas 

dire que les idees de ces femmes ne cheminent pas jusqu'aux assemblies. En effet, il a ete 

demontre dans quelques etudes (entre autres Kuumba 2001) que certaines actions pouvant 

paraitre a prime abord comme soumises sont en fait des strategies de resistance. II est alors 

possible que comme certaines femmes ont l'impression que leurs opinions ne seront pas 

prises en compte si elles sont formulees par elles-memes, elles peuvent faire part de leurs 

opinions a leur mari qui a par la suite le loisir de s'approprier ou non les idees de son 

epouse et les faire circuler. 

Cela n'explique toutefois pas entierement cet ecart entre l'acces a la prise de parole 

et l'utilisation de cette occasion. J'ai constate que trois principaux facteurs expliquent cette 

reticence a exprimer ses opinions lors d'assemblies : le manque de connaissances ou 

d'interet face au sujet traite ; l'impression que son intervention est vaine et qu'elle n'est pas 

ecoutee, soit par la gerance de la cooperative ou par les autres membres; et dernier element, 

sous-jacent au precedant, est une espece de clivage existant entre les femmes qui 

s'expriment de fa^on plus reguliere (en general celles plus eduquees) et celles le faisant 

moins. En effet, deux camps semblent s'etre crees entre les femmes participant beaucoup 

(qualifiers de « bavardes » par celles participant moins) et celles participant moins (percues 

comme des porte-etendards de leurs maris). II nous faut garder en tete que les femmes ne 

sont pas un groupe homogene et qu'il est ardu de parler de « la participation feminine » de 

maniere generate. Voyons ces freins a la prise de parole un peu plus en en detail. 

En premier lieu, le manque de connaissance des sujets traites est un frein a la prise 

de parole publique. Par exemple, 1'ainee de mon echantillon, Pilar Perez, m'avoua se 

sentir mal a l'aise d'intervenir a cause de son manque d'education, elle qui n'a pas 
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complete son cycle d'education primaire. Mais le manque de connaissance n'a pas 

seulement rapport au niveau d'education atteint, mais touche aussi les connaissances 

precises par rapport au sujet traite. Par exemple, l'une des universitaires, Mabel Moreno, 

m'affirma que meme si elle prend la parole pour discuter de certains sujets, elle n'intervient 

jamais dans les debats concernant les orientations economiques de la cooperative, 

puisqu'elle sent qu'elle ne connait pas suffisamment le sujet. De plus, comme les 

discussions tournent souvent autour du cafe, et que les femmes de cette cooperative y ont 

une participation minimale (done peu de connaissances et d'experience a ce niveau), elles 

n'ont pas le sentiment d'avoir assez de credibility pour intervenir, alors elles preferent 

ecouter. Ce manque d'interet decoule generalement du manque de connaissance par rapport 

au domaine cafeier. 

En deuxieme lieu, les femmes ne prennent pas la parole car elles pensent que leur 

opinion n'est pas entendue au niveau de la gestion de la cooperative, du moins, selon toutes 

les participantes residant a Cebadilla. En effet, en plus de risquer de ne pas etre prises au 

serieux par leurs camarades membres, elles ont le sentiment que meme si elles 

s'exprimaient, les prises de decisions se font hors de leur portee. II faut aussi dire que ces 

femmes ont une longue liste de doleances a adresser a la gerance de la Coopesanta Elena. 

En plus de l'arrerage de paiement des annees precedentes, elles deplorent avoir ete mises de 

cote de certains projets, comme par exemple, elles ne beneficient pas des tours de cafe. Ce 

cynisme nuit certainement a une prise de parole effective des femmes. 

Finalement, il existe une sorte de hierarchie entre les femmes prenant la parole et les 

autres. On le constate entres autres dans cet extrait d'entrevue avec Flavia Fernandez qui 

ne tient pas en haute estime les femmes ne participant pas activement: 

Pienso que hay mujeres que son mujeres de tipo "robot". Perdon. Tipo "robot". Es 
como, yo soy una socia de la cooperativa, pero mi esposo maneja el dinero, el cafe, 
todo, el toma las decisiones y controla todo, y yo solamente preste mi nombre para ser 
socia y entregar a la cooperativa. Entonces si hay una asamblea, yo vengo a la 
asamblea, pero para escuchar, calladita. No en general, pero la mayoria son asi. Pero 
yo considero que es por lafalta de educacion que cada una de las mujeres tenemos. 

88 « Je pense qu'il y a des femmes qui sont des femmes de type « robot ». Pardon. De type « robot ». C'est 
comme : je suis une associee de la cooperative, mais mon epoux gere 1'argent, le cafe, tout, il prend les 
decisions et controle tout, et j'ai seulement prete mon nom pour etre associee et livrer le cafe a la cooperative. 
Alors, s'il y a une assemblee, je vais a l'assemblee, mais pour ecouter, silencieuse. Pas en general, mais la 
majorite sont ainsi. Mais je considere que c'est par le manque d'education qu'ont les femmes. » (ma 
traduction). 
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Mais ce peu d'estime est egalement present dans le cas inverse : les autres sont 

identifiers comme celles parlant tout le temps, des bavardes. Un clivage existe egalement 

entre les membres et les non-membres : les femmes epouses de membres sentent qu'elles 

ne sont pas dans le droit d'intervenir comme elles ne sont pas membres, alors qu'en 

principe, elles ont droit de parole (mais pas de vote). 

Bref, cet ecart entre Faeces a la prise de parole publique et la prise de parole est 

expliquee par les participantes par un manque de confiance en soi, en ses connaissances et 

ses moyens, consequences d'une part des rapports sociaux de sexe inegaux et des rapports 

de pouvoir entre les femmes, en termes d'education, du statut de membre versus celui 

d'epouse de producteur, etc. Alors que le commerce equitable vise a augmenter la 

participation des femmes au sein des cooperatives affiliees, en insistant entre autres sur leur 

participation a la prise de decision, on constate que l'acces seul n'est pas suffisant a susciter 

cette participation. Ces ecueils devraient alors etre pris en compte dans les formations sur 

le genre que le commerce equitable affirme vouloir mettre en place. 

7.4. Participation au sein de comites 

Une autre forme de participation au sein de la cooperative est au sein des divers 

comites en place au sein de la Coopesanta Elena. Dans ce cas precis, il existe trois comites, 

soit le comite d'education, le comite de vigilance et le conseil d'administration, qui sont 

decrits comme suit dans la charte de la Coopesanta Elena, revisee en fevrier 2002 et dont 

j'ai obtenu copie. Le comite d'education est forme de trois membres elus et a pour mandat 

principal d'elaborer des plans, programmes et budgets touchant l'education et les 

formations agricoles pour les membres, employes et leur famille. Leurs projets ne sont pas 

mis en place directement et doivent etre approuves par le conseil d'administration. A 

l'heure actuelle, la principale fonction de ce comite est de gerer les bourses d'etude a 

octroyer aux membres ou a leurs enfants, financees entre autres par la fondation Hijos del 

Campo. C'est cet organisme qui a egalement pour mandat de faire la promotion du 

cooperatisme dans la region et de recruter de nouveaux membres, partie du mandat qui fut 

plutot delaissee suite a la crise. Le comite de vigilance, forme de trois membres elus, est en 

quelque sorte le chien de garde de la bonne gestion de la cooperative. En effet, les 

membres de ce comite ont pour mandat de s'assurer que les employes et les membres du 
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conseil d'administration respectent la charte constituante de la cooperative et remplissent 

leurs fonctions de facon competente et honnete. Us/elles effectuent leur tache par des 

verifications d'inventaires, par l'examen des livres comptables, par la revision des 

decisions prises au sein du conseil. Finalement, le conseil d'administration est forme de 

sept membres elus. Par le passe, au moins un membre de chacun des departements de la 
on 

cooperative devait y etre represente. Les postes au sein de ce conseil sont la presidence, 

vice-presidence, secretariat et quatre autres postes administratifs. Le mandat du conseil 

d'administration est la direction financiere superieure de toutes les activites de la 

cooperative et de fixer les objectifs generaux auxquels doivent se soumettre la gerante et les 

employe/es de la cooperative dans leur gestion quotidienne. De plus, le conseil doit fixer la 

politique generate de la cooperative en etablissant des normes et objectifs, en plus de 

coordonner les divers comites. Ces comites se reunissent en principe chacun une fois a 

tous les mois, mais dans les faits, comme j 'en ai fait l'experience lors de mon sejour sur le 

terrain, il arrive regulierement que les reunions soient indefiniment reporters ou annulees. 

Alors que le commerce equitable affirme que les femmes et les hommes ont des 

besoins et des interets distincts qui doivent etre pris en consideration dans les diverses 

etapes de creation et de mise en place de projets de developpement, la participation des 

femmes au sein de ces divers comites est certes un indicateur de la realisation de cet 

objectif. En effet, la participation au sein de comites represente un investissement en temps 

et en energie de facon benevole, pour la bonne marche de la cooperative. Au moment de 

mon sejour sur le terrain, cinq femmes participent a divers comites de la cooperative. 

Beatriz Blanco, Eliana Esteban et Mabel Moreno contribuent au comite d'education, 

Juliana Jimenez siege en tant que tresoriere au conseil d'administration et la gerante siege 

egalement au conseil d'administration. Aucune femme n'est presente au sein du comite de 

vigilance. 

II est difficile ici de trouver ce que ces participantes ont en commun. Leur niveau 

d'education est variable : trois d'entre elles ayant entame des etudes superieures tandis que 

deux n'ont complete que leurs etudes primaires. Elles n'ont pas necessairement le meme 

type d'activite economique : quatre sont employees salariees et Eliana Esteban travaille 

C'est d'ailleurs de cette fa$on que les femmes entrerent au sein de ce conseil, par le biais de CASEM. 



106 

dans la ferine familiale. Deux d'entre elles ne sont pas productrices de cafe : l'une est 

artisane et la seconde entre dans la categorie « autre ». 

Nous pouvons toutefois observer dans le tableau 7.3. que ces deux dernieres ont en 

moyenne deux enfants d'age primaire et secondaire, done aucune n'a la responsabilite de 

bambins d'age prescolaire qui les obligeraient a demeurer a la maison. Cette notion du 

nombre et de 1'age des enfants est certes cruciale puisque le domaine des soins familiaux 

demeure central dans la vie des femmes de cette region. 

Tableau 7.3. Participation presente et passee au sein de comites 

1 
2 
3 
4 

5 
6 
7 
8 
9 
Moyenne 
Mediane 

Nom fictif de la 
participante 

Ada Arias 
Beatriz Blanco 
Eliana Esteban 
Flavia Fernandez 

Hilda Hernandez 
Ines Iglesias 
Juliana Jimenez 
Leonela Lopez 
Mabel Moreno 

Lien officiel 
cooperative 

Productrice 
Productrice 
Productrice 
Productrice 

Productrice / Artisane 
Artisane 
Artisane 
Autre 
Autre 

Participation comite 

Oui (CA, education, vigilance.) 
Oui (Education) 
Oui (Education) 
Passee (Vigilance et education) 

Passee (CA) 
Passee (sein de CASEM) 
Oui (CA) 
Passee (Vigilance) 
Oui (Education) 

Nombre 
enfants 
2 
1 
3 
3 

3 
3 
2 
0 
2 
2.1 
2 

Age 

42 
46 
41 
43 

42 
35 
44 
18 
41 
39.1 
42 

Ville 

Santa Elena 
San Luis 
Cafiitas 
Cerro 
Piano 
Cafiitas 
Santa Elena 
La Cruz 
Heredia 
San Luis 

Source : Entrevues avec les participantes de la Coopesanta Elena, ete 2008. 

Elargissons notre analyse maintenant pour examiner la participation presente et 

passee au sein de comites. En effet, on constate que plusieurs femmes de mon echantillon 

ont fait partie d'un comite par le passe. En tout et partout neuf des participantes 

interviewees ont a un moment ou un autre fait partie d'un comite. On constate en fait que 

de toutes les femmes membres interviewees, seules les femmes de Cebadilla n'ont jamais 

participe d'aucune facon au sein d'un comite, pour 1'ensemble des diverses raisons 

discutees plus haut. 

L'implication semble s'etre concentree surtout au sein du comite d'education, ou 

cinq d'entre elles se sont engagees. Depuis ses debuts, ce comite semble toujours avoir ete 

tres populaire chez les femmes; en fait, il fut toujours compose en majorite de femmes. 

Peut-etre peut-on associer ce comite a une extension de leur devoir familial de soins et que, 

puisque l'education des enfants est generalement considered comme du ressort des femmes, 
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ce comite leur revenait logiquement. II faut egalement dire que peu d'hommes sont 

motives a faire partie de ce comite. Les femmes ainsi s'occupent non seulement de leurs 

propres enfants mais de ceux de tous les membres de la cooperative, dans une optique de 

soins. 

Les femmes ont egalement reussi a prendre place au sein d'autres comites exigeant 

des competences plus techniques, hors du champ traditionnel des soins. Par exemple, trois 

d'entre elles ont participe au comite de vigilance, et trois au conseil d'administration. 

Encore une fois, 1'education superieure ne semble pas necessairement etre un pre-requis a 

la participation dans ce type de comite. En effet, les postes au conseil d'administration, 

soit les plus serieux de la cooperative, sont ou furent combles par une universitaire et deux 

femmes n'ayant que complete leur education primaire. L'education superieure semble avoir 

un impact sur la diversite des postes occupes, puisque seules deux universitaires ont occupe 

des postes varies. De plus, on remarque que des neuf participantes ayant occupe un poste 

electif, cinq ont deja ete membres de CASEM, ce qui semble encore une fois insister sur 

l'importance de cet ancien departement pour l'acquisition de sens de soi, de confiance en 

soi et de la reconnaissance par les pairs lors d'occupation de postes elus chez les femmes. 

Le desir de participation actuel des femmes semble alors resider a l'exterieur de 

donnees purement demographique. Penchons-nous alors sur les motivations de ces 

dernieres a participer aux comites de la cooperative. Celles participant au sein des comites 

sont toutes mues par un sens du devoir affine. En effet, les raisons pour lesquelles elles 

affirment faire partie de comites comprennent le devoir de charite chretienne, la promotion 

du cooperatisme, un appui a un mode de production durable, un appui aux petits 

producteurs et la poursuite d'une tradition familiale, etc. Elles en tirent un sens du devoir 

accompli et la sensation d'avoir fait avancer une cause qui leur tienne a coeur, meme si elles 

reconnaissent que ce travail peut etre long et difficile. En effet, le travail en comite suppose 

l'obtention de consensus et les discussions houleuses peuvent etre eprouvantes. De plus, le 

manque de releve faisant en sorte qu'il est ardu de combler tous les postes dans les comites 

fait en sorte qu'il n'y a pas beaucoup de rotation, et que ce soit souvent les memes 

personnes qui participent constamment. Toutefois, les femmes affirment qu'elles ont 

acquis de nombreuses connaissances de leur participation au sein des comites. 
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7.5. Freins structurels a la participation feminine 

Maintenant que nous connaissons les motivations des femmes pour prendre part 

activement au travail au sein de la cooperative, il existe egalement plusieurs freins 

structurels decourageant la participation feminine. Durant les entrevues, lorsque interrogees 

sur ce qui empeche les femmes d'assister davantage aux assemblies et de participer 

davantage au sein des divers comites, les trois principaux obstacles enumeres sont 

l'eloignement des bureaux de la cooperative de sa residence (44% des participantes), les 

responsabilites familiales (39% des participantes) et le manque de temps des participantes 

(22%). L'identification de ces obstacles est cruciale afin de comprendre comment 

encourager la participation feminine au sein de la cooperative. Comme il sera elabore dans 

les prochains paragraphes, certains de ces facteurs sont sexospecifiques et d'autres non. 

En premier lieu, comme mentionne dans la description du terrain a l'etude, le 

territoire couvert par la cooperative est tres etendu (revoir la carte 4.1), ce qui fait que fort 

peu de membres habitent pres des bureaux de la cooperative.90 En effet, tous ont besoin 

d'un moyen de transport (quatre roues, voiture, moto, taxi) pour pouvoir se rendre dans les 

bureaux de la cooperative, situes pres du principal centre touristique. L'essence est 

particulierement chere dans cet endroit relativement isole et montagneux, surtout depuis 

que la seule station service, situee a Monteverde, est temporairement fermee a cause d'une 

fissure dans son reservoir. En effet, il faut faire de 30 a 45 minutes pour aller faire le plein 

dans Pagglomeration la plus pres. En plus du cout du carburant, les rencontres de comites 

sont regulierement le soir, et comme le soleil se couche entre 17 et 18 heures toute l'annee, 

se promener sur des routes sinueuses en terre battue ou en gravelle (sous la pluie lors de la 

saison des pluies) n'est pas necessairement attrayant. Certaines femmes vont preferer 

s'engager dans la vie communautaire plus pres de chez elles (en terme de distance) qu'au 

sein de la cooperative, qui exige des reunions frequentes a une distance considerable. C'est 

entre autre le cas de Camila Campos de Cebadilla, qui s'implique grandement au sein de sa 

communaute, entre autres dans la chorale de l'eglise et aussi dans la coordination d'un 

programme de tourisme humanitaire, ou de jeunes americains viennent sojourner dans le 

90 
Cette question de distance est egalement abordee pour les difficultes a transporter son cafe au beneficio. 

Comme la cooperative ne paie que la moitie du transport pour se rendre au beneficio et que les couts de 
transport dans cette region montagneuse sont importants, c'est certes un facteur amenant les gens a magasiner 
l'endroit ou ils vendent leur cafe. 
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village. Cette forme d'engagement est plus facile pour elle, qui doit s'occuper de sa jeune 

fille handicapee. Ce point est capital, car il est important de se rappeler que cette volonte 

d'implication pour le bien-etre de sa communaute peut etre rejointe a l'exterieur de la 

Coopesanta Elena. En effet, les projets et organisations sont multiples (et les besoins 

importants) dans la region, et la plupart des femmes interrogees sont membres d'autres 

organisations communautaires plus pres de leur domicile. 

En second lieu, meme les femmes les plus actives au sein de la Coopesanta Elena 

ont souvent pris une pause de leur implication lorsque leurs enfants etaient en bas age. En 

effet, malgre le fait que la cooperative possede un service de garde, compose d'eleves 

recipiendaires de bourses de la fondation Hijos del Campo durant les assemblies, les 

femmes affirment preferer demeurer a la maison lorsqu'elles ont des enfants plus jeunes. 

Certaines, comme Gabriela Garcia, productrice et mere de deux enfants, croient fermement 

que c'est leur tache de s'occuper des enfants, et que les faire garder est un peu faillir a cette 

tache: « Mi suegra siempre quiere que los nifios estan aca, pero digamos, digo que es mfo, 

que es mi... como mi tarea, verdad »91 (entretien avec Gabriela Garcia). En somme, 

l'obligation prioritaire de s'occuper de leur enfant supplante tout. De plus, l'eloignement 

des bureaux entre en conflit avec les obligations familiales des femmes : se deplacer sur 

une relativement longue distance avec ses enfants semble plus epuisant. Meme quand ces 

dernieres decident d'assister aux reunions, plusieurs m'ont affirme que le service de garde 

manque d'effectifs, et que lorsqu'elles assistent aux reunions avec leurs enfants, elles 

n'ecoutent pas grand-chose puisqu'elles doivent constamment surveiller leur progeniture du 

coin de l'oeil. Par ailleurs, en plus de s'occuper de leurs enfants (petits comme grands) 

certaines doivent egalement prendre soin de leurs parents plus ages, ce qui peut etre aussi 

demandant. En effet, les femmes interviewees avaient souvent une triple journee de travail, 

le travail remunere, domestique, et communautaire. 

En troisieme lieu, consequemment a cette triple journee de travail, combinee aux 

autres facteurs enumeres plus haut, la plupart des femmes de mon echantillon affirment 

manquer de temps, ce qui freine leur participation au sein de cette organisation en 

particulier. Le commerce equitable ne peut done pas favoriser la participation des femmes 

«Ma belle-mere aime que ies enfants soient chez elle, mais je dis que c'est a moi, que c'est comme ma 
tache, n'est-ce pas » (ma traduction). 
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au sein de cette organisation sans prendre en consideration la division sexuelle du travail au 

sein des maisonnees qui fait en sorte que les femmes n'ont que peu de temps pour elles-

memes, d'ou l'importance d'adopter une approche Genre et developpement plutot qu'une 

approche s'apparentant a celle de 1'Integration des femmes au developpement. Malgre les 

progres en termes d'education, s'occuper des enfants, de l'entretien menager ainsi que la 

preparation des repas demeure presque exclusivement du ressort des femmes. Alors que le 

temps passe a effectuer des travaux domestiques occupe environ 70 heures par semaine 

chez les femmes (Sick 1998) et qu'au sein de mon echantillon, toutes les femmes sans 

exception affirment effectuer les travaux domestiques chez elles, il ne reste que peu de 

temps pour l'implication communautaire. Pour la plupart d'entres elles, la journee se 

debute avec le leve du soleil (vers cinq heures), moment ou elles se levent et preparent le 

petit dejeuner pour leurs maris et enfants et effectuent des taches domestiques soit avant 

d'aller au travail ou avant d'effectuer leurs travaux informels. Elles poursuivent ces 

travaux domestiques a la fin de la journee (lorsqu'elles travaillent) ou tout au long de la 

journee lorsqu'elles ont un travail plus flexible. De plus, l'obligation de preparer les repas 

rend l'assistance aux reunions en soiree difficile. 

Bref, s'il souhaite reellement Vempowerment feminin, le commerce equitable devra 

commencer a s'interesser davantage a la division sexuelle du travail qui fait actuellement 

en sorte que la sphere reproductive incombe toujours principalement aux femmes, malgre 

les diverses avancees en termes d'education et d'acces a des emplois remuneres. En effet, 

cette division internalisee fait en sorte que les femmes qui souhaiteraient s'investir 

davantage dans les organisations de la sphere publique sont limitees par les responsabilites 

familiales leur incombant et consumant leur temps. Certes, la cooperative a fait un effort 

en pensant au service de garde durant les assemblies, mais peut-etre devrait-elle aussi 

songer a effectuer des assemblies rotatives dans chacun des villages pour rendre le fardeau 

de la distance plus equitable et songer a modifier l'heure des rencontres pour qu'elles 

n'interferent pas avec les obligations familiales des femmes. 

7.6. Vers un empowerment feministe : prise de conscience de la structure 
patriarcale du commerce equitable. 

Comme nous avons pu le voir, la participation effective des femmes au sein de la 

cooperative, que ce soit au travers de la prise de parole au sein des assemblies ou encore la 
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participation au sein d'un comite, a des impacts positifs pour les femmes, principalement en 

ce qui a trait a l'estime de soi et du sentiment d'appartenance a un groupe. Mais assistons-

nous vraiment ici a Vempowerment des femmes selon la definition exposee plus haut? En 

fait, comme mentionne dans le premier chapitre, un des obstacles les plus grands a 

1'empowerment des femmes est l'oppression internalisee. Cette oppression se manifeste 

lorsque les iniquites sociales telle la division sexuelle du travail traditionnelle et les roles 

sociaux sexospecifiques ne sont pas questionnees (Slater 2001) et sont considered comme 

allant de soi. Les femmes consentent alors a etre des citoyennes de seconde zone (Kabeer 

1999; Rowlands 1997, 1998; Slater 2001). Pour surmonter cette subordination, il faut 

necessairement qu'il y ait cette etincelle qu'est la prise de conscience permettant de se 

rendre compte de sa propre oppression. Cette acquisition d'une conscience critique, comme 

nous en parle Summerson Carr (2003), s'effectue lorsque les femmes se rendent compte 

des racines politiques de leur manque de pouvoir et de leur oppression individuelle, en 

d'autres mots, lorsque les femmes font un lien entre leurs experiences personnelles et les 

structures opprimantes (Summerson Carr 2003).92 Cette prise de conscience debute alors 

par un processus d'analyse critique consistant a comprendre quelle est sa propre position 

dans la structure et sa relation avec l'environnement, puis de les evaluer en les comparants 

a celles des autres (Summerson Carr 2003). Est-ce que cette prise de conscience est 

presente aupres des femmes ayant un lien avec cette cooperative affiliee au commerce 

equitable? 

Afin de repondre a cette question, j 'ai interroge les femmes au sujet de leurs 

impressions au sujet de la participation des femmes et celle des hommes au sein de la 

cooperative. Les reponses recues peuvent etre regroupees en trois categories : celles niant 

quelque difference que ce soit entre la participation feminine et masculine; celles 

reconnaissant une difference jugee normale puisque la cooperative se concentre sur le cafe 

et que le cafe est un domaine masculin; et finalement celles, beaucoup moins nombreuses, 

reconnaissant une iniquite basee sur un machisme structurel. 

En premier lieu, nous constatons que la moitie des femmes interviewees (neuf) ne 

reconnaissent pas qu'il existe un ecart entre la participation masculine et feminine. En 

II faut toutefois etre prudente avec cette definition, qui peut etre con^ue comme etant occidentale et 
maternaliste (Parpart et al. 2002) 
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effet, ces dernieres affirment que des personnes des deux sexes participent au sein de la 

cooperative, que la gerance est assuree par une femme et que certaines femmes sont 

presentes dans des comites, ce qui refleterait une cooperative ouverte et egalitaire. En effet, 

il n'est pas de bon ton de supposer l'existence d'inegalites entre les homines et les femmes 

au sein de la cooperative. Alors que la plupart des participates interrogees sur ce type de 

relation ne repondaient que de facon courte que les relations etaient bonnes, courtoises, 

polies, respectueuses, la jeune Leonela Lopez a eu une reponse plus elaboree : 

Hasta donde yo le he visto, hasta que lo asistia en las reuniones del consejo, era 
muy igual, no eran bromas pesadas, no se siente como asi discriminada, nada. 
Entonces todos iguales, y aqui todos valemos igual, nuestras opiniones valen lo 
mismo, y nada mas. En el equipo que nosotros estamos trabajando, entonces, no 
importa que somos mujeres o hombres. 
Cette vision idealisee d'une participation egalitaire n'est pas partagee chez la 

seconde moitie des participantes, qui reconnaissent a differents degres les iniquites 

hommes-femmes au sein de la cooperative. Une partie de ces dernieres reconnaissent une 

participation differenciee selon les sexes, mais sans necessairement y apposer un regard 

critique. En effet, la division sexuelle du travail internalisee fait en sorte que Ton reconnait 

que le cafe est le domaine des hommes, alors il est normal que les hommes interviennent et 

participent davantage que les femmes, qui ne participent generalement qu'aux recoltes. 

Finalement, une minorite de l'echantillon, deux femmes eduquees possedant un 

revenu independant, Ada Arias et Flavia Fernandez, ont une vision beaucoup plus critique 

de la participation feminine au sein de la cooperative. En effet, ces dernieres articulent 

clairement la difference entre la participation nominale et effective des femmes au sein de 

la cooperative ou encore mettent le doigt sur des causes structurales de la difference de 

participation. Flavia Fernandez affirme que Favis des femmes n'est pas reellement pris au 

serieux lors des assemblies compte tenu du caractere machiste de la campagne faisant en 

sorte que les connaissances en agriculture de ces dernieres sont considerees comme 

superficielles et par le fait meme, leurs interventions indignes de consideration. 

Bref, on constate que cette cooperative mixte n'a pas le meme potentiel de prise de 

conscience feministe que possedait le departement exclusivement feminin de CASEM. La 

93 « D'apres ce que j'ai vu, lorsque j'assistais aux reunions du conseil, c'etait tres egalitaire, il n'y avait pas de 
blagues de mauvais gout, on ne se sentait pas discriminee, ni rien. Done [nous sommes] tous egaux, et ici 
nous valons tous la meme chose, nos opinions valent la meme chose, et rien de plus. Dans l'equipe dans 
laquelle nous travaillons, alors, il n'est pas important que nous soyons femmes ou hommes. » (ma traduction) 



113 

dame agee Quaker en temoigne avec emotion: 

- CASEM became a model of development of skills. At first, we had local artists to 
teach the women on how to make the design, but soon enough, the ladies wanted to find 
their own style, to do their own things. The truth is that CASEM really changed the role of 
women. They became empowered, they found their own voices... a sense of pride. 

- How is that? 
- By the knowledge they learned from different trainings and workshops. They 

learned to put a percentage of their earnings into savings. The department was also very 
well organized, by women and for women. I think they were pioneers in the community. 
They developed policies and directions as a result of women's participation. There were 
women from different ages, interacting with each other, forming a sense of women 
community. It was like a non-violent social revolution.[...] (entretien avec la dame agee 
Quaker). 

Pour Juliana Jimenez egalement, la participation au sein de CASEM fut une 

experience transformatrice: 

Ahi [...], descubri lo que es una cooperativa y el cooperativismo. Antes de entrar 
ahi, yo no tenia mucho conocimiento sobre eso, porque no participaba en nada que habia a 
ver con cooperativa. Pero despues de reuniones, de capacitaciones... me lleno, me gusto y 
me llamo la atencion; la manera de trabajar, al beneficio de todas... La oportunidad de 
poder tener un ingreso por su mismo. Y en las capacitaciones, se aprendio mucho. 
(entretien avec Juliana Jimenez, artisane et employee salariee). 

Alors que deux femmes eduquees prennent conscience de l'existence d'iniquites 

structurelles minant la participation feminine, aucun programme n'est mis en place pour 

contrer cette subordination. Malgre que ces deux femmes m'aient avouee avoir des idees ou 

des projets pour aplanir ces differences, depuis la scission de CASEM, rien n'a ete fait 

pour creer un nouveau groupe de femmes au sein de la cooperative. D'une part, la gerante 

avoue que pour susciter ce type d'interet qui regrouperait les femmes, il faudrait cerner une 

activite a l'exterieur de la sphere du cafe, generatrice de revenus ou non, qui interesserait 

suffisamment les femmes pour les motiver a surmonter tous les obstacles structurels a Ieur 

participation discutes plus tot. 

Necesitan mas reuniones. [...] Ese es central, mas actividades iguales con 
participacion de mujeres. Porque yo se que si hacemos actividades que tiene a ver 

«La [CASEM], j'ai decouvert ce qu'est une cooperative et le cooperatisme. Avant d'y entrer, je ne 
connaissais pas grand chose a ce sujet, parce que je ne participait pas a rien ayant a voir avec une cooperative. 
Mais apres des reunions, des formations, 5a m'a satisfait, m'a plut et a attire mon attention; la fagon de 
travailler, au benefice de toutes... La possibilite d'avoir un revenu a soi. Et dans les formations, on apprenait 
beaucoup» (ma traduction). 
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con pinturas, y todas las actividades que son con arte, hay mas mujeres que 
participan. Pew al mismo dar mas titulo a las mujeres. 

7.7. Commerce equitable, participation feminine et empowerment. 

Nous avons vu jusqu'ici que les femmes participent de differentes facons au sein de 

cette cooperative, et nous retrouvons meme des femmes dans des roles atypiques de 

pouvoir, comme en temoigne le fait que le poste de gerante soit detenu par une femme et 

que quelques postes techniques au sein de comites (comite de vigilance ou du conseil 

d'administration particulierement) soient ou ont ete occupes par des femmes. Alors que 

l'etude de la place des femmes au sein d'autres cooperatives affiliees au commerce 

equitable demontrait une participation negligeable des femmes (par exemples, Ronchi 

2002; Bacon et al. 2008; Lyon 2008), il serait important de se pencher ici sur les raisons de 

ces differences de participation feminine. 

En effet, il semble se degager de mon etude que la participation feminine dans cette 

cooperative s'explique davantage par son histoire, particulierement par la creation de 

CASEM, plutot que par les efforts du commerce equitable. Cette participation feminine 

plus importante au sein de cette cooperative s'explique egalement par la petite taille de 

l'organisation, ainsi que par le manque de releve. Alors que des femmes ceuvrant depuis 

longtemps au sein de certains comites m'ont avoue avoir envie de ceder leur place, il appert 

qu'a chaque assemblee, il est excessivement ardu de trouver des volontaires pour combler 

les divers postes electifs. En effet, ce faible roulement de personnel du au manque de gens 

prets a s'impliquer au sein de la cooperative facilite l'acces a l'implication des femmes. 

Bref, le fait que la Coopesanta Elena soit affiliee au commerce equitable n'a pas 

d'incidence directe sur la participation feminine meme si cette derniere respecte (peut-etre 

meme a son insu) certains de ses criteres, comme ceux de non-discrimination quant a 

l'accession au membership, a l'emploi ou aux postes electifs de la cooperative. A cet effet, 

la gerante affirme ne pas avoir de lignes directrices quant a la participation feminine ou a 

la creation d'incitatifs pour ces dernieres. Les objectifs de genre du commerce equitable 

sont certes repris dans la charte de COOCAFE (comme demontre par Ronchi 2001), mais 

ces objectifs sont mis en place de facon decentralisee, a la discretion de chacune des 

95 « Elles ont besoin de plus de reunions. [...] C'est central, plus d'activites egalement avec la participation 
des femmes. Parce que je sais que si nous faisons des activites qui ont a voir avec la peinture, ou toutes les 
activites qui sont avec Fart, il y a plus de femmes qui participent. Mais en meme temps, on donne plus de 
valeur aux femmes » (ma traduction). 
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cooperatives. C'est a son histoire et aux efforts passes de certaines femmes qui cette 

cooperative doit ses acquis en termes de participation feminine. 

7.8. Commerce equitable et education future des femmes. 

Si le commerce equitable n'a pas d'incidence directe sur Vempowerment feminin 

dans le cas etudie, on peut toutefois affirmer qu'il pourrait potentiellement avoir un impact 

dans l'avenir, par le biais de la fondation Hijos del Campo. Comme mentionne dans les 

trois derniers chapitres, l'education est une ressource importante qui a un impact sur Faeces 

et le controle de diverses autres ressources et sur la participation au sein de la cooperative. 

En effet, c'est la prime du commerce equitable qui finance la fondation Hijos del 

Campo, qui octroie des bourses d'etudes superieures aux membres ou enfants des 

membres96. On constate que cette fondation est fort appreciee chez les membres, puisque 

dix des participantes en beneficient, en ont beneficie ou sont en attente d'une reponse. 

C'est en fait le service offert le plus connu et le plus sollicite par les membres. En plus de 

l'implication nombreuse de membres feminins a ce comite, les gens qui beneficient de cette 

fondation sont principalement des enfants, autant filles que garcons. La fondation Hijos del 

Campo contribue a ameliorer Faeces a l'education superieure des jeunes filles. L'education 

semble etre une ressource importante a Fempowerment feminin, et c'est done de cette facon 

detournee que le commerce equitable participe au potentiel d'empowerment feminin, car 

c'est de par la prime octroyee par cet organe de commerce alternatif qu'est financee cette 

fondation. 

1 Ou encore proteges des membres. L'octroi de ces bourses va prioritairement aux enfants des membres, 
mais les candidatures de nieces, neveux, petits-enfants, etc peuvent etre considerees. 
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CONCLUSION 

Afin d'effectuer la synthese des resultats presentes dans cette these, je crois qu'il est 

necessaire de revenir sur le concept au centre de l'analyse. Uempowerment dans ce travail 

est conceptualise en tant que tripode alliant ressources, agentivite et resultats. Ce tripode 

est analyse en termes de prise de decisions strategiques, necessitant l'acquisition de trois 

types de pouvoir. Inspires des textes de Charlier (2006) et Rowlands (1998), ces trois types 

de pouvoir sont definis comme un processus par lequel les personnes deviennent plus 

conscientes de leurs interets (pouvoir interieur), du lien qu'ils ont avec les interets des 

autres (pouvoir avec), pour participer d'une position de plus grande force dans Finfluence 

et la prise de decisions (pouvoir de). Cet aspect "mouvant" de Vempowerment, defini en 

termes de processus relatif et reversible (William 2004), est central a notre comprehension 

des resultats obtenus dans cette these. En effet, en conceptualisant Vempowement en tant 

que continuum ou peuvent se succeder des phases d'empowerment et de disempowerment, 

il est plus facile de comprendre les resultats ambigus et nuances de cette recherche. A titre 

de conclusion, dans les prochains paragraphes, j'effectuerai d'abord un bref retour sur 

certains defis methodologiques ayant influences l'analyse de ma these. Je reviendrai ensuite 

sur les principaux resultats, a la lumiere des differents indicateurs choisis pour mesurer 

Yempowerment des membres et epouses de membres de la Coopesanta Elena. Je terminerai 

par une reflexion sur le potentiel d'empowerment d'organisations mixtes et non-mixtes, en 

comparant brievement les experiences des participantes au sein de CASEM et de la 

Coopesanta Elena. 

Retour sur la methodologie 

Comme discute dans le deuxieme chapitre de cette these, au sein de la litterature du 

commerce equitable, Yempowerment des productrices de cafe est un objectif diffus, peu 

documente et peu mis en ceuvre. Les objectifs genrees flous et la decentralisation de leur 

application au sein des cooperatives demontrent que les efforts du commerce equitable 

relevent davantage du discours que d'une volonte de favoriser Yempowerment feminin. 

Toutefois, je me suis interrogee a savoir si, sans en faire la promotion active, le commerce 

equitable, en tant que levier de developpement, possede un potentiel de transformation des 

rapports sociaux de sexe. Alors que le commerce equitable fait la promotion active de 
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Yempowerment des producteurs du Sud en aplanissant les ecarts Nord-Sud et en favorisant 

l'organisation en cooperative, j'ai tente de voir par une etude sur le terrain comment ces 

objectifs d'equite se refletaient egalement chez les femmes membres et epouses de 

membres d'une cooperative affiliee a ce mouvement. 

Toutefois, le choix comme tel de la Coopesanta Elena, de ses membres et epouses 

de membres comme sujet de recherche explique en grande partie l'absence de 

demonstration claire de l'existence ou de l'absence d'influence du commerce equitable de 

cafe sur les participantes. En effet, ce n'est qu'une fois sur le terrain que je me suis rendue 

compte de l'importance secondaire et meme tertiaire des revenus cafeiers pour les 

producteurs de cette cooperative, rendant ardu l'etablissement d'un lien clair entre 

commerce equitable et empowerment feminin. Alors qu'il existe des communautes 

dependant quasi-exclusivement de l'agriculture, l'economie de Monteverde repose plutot 

sur le tourisme. Je me retrouvais done avec une incoherence entre les objectifs de la 

recherche et la realite du terrain. Cette cooperative ne s'averait done pas le meilleur choix 

puisqu'elle n'est pas representative de la realite rurale agricole de ce pays. Par ailleurs, je 

n'y ai pas retrouve la participation active des femmes en son sein telle que louee par Ronchi 

(2002) puisque la situation avait beaucoup evolue depuis la scission de CASEM. En ce 

sens, le devis initial de la recherche ne collait pas vraiment a la realite sur le terrain. Par 

ailleurs, une seconde limite importante a l'obtention de conclusions claires est la petite taille 

de mon echantillon et meme de ma population, qui empeche une generalisation des 

resultats. Bref, e'est en gardant ces limites en tete qu'il faut analyser les resultats de cette 

these. 

Retour sur les resultats 

Ressources 

L'acces et le controle d'un salaire s'est avere un indicateur central a 1 'empowerment 

feminin pour les participantes. D'une part, plusieurs femmes ont su tirer avantage des 

transformations economiques de la region. En effet, plusieurs d'entres elles ont pu profiter 

du virage touristique de la region pour decrocher un emploi fixe, avec un salaire stable. La 

culture cafeiere, ou elles tiennent d'ailleurs un role marginal et saisonnier, ne leur offraient 

pas de telles conditions d'emploi. Cette entree des femmes dans ce secteur de l'economie 
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non-agricole avec un salaire fixe semble contribuer a leur donner controle accru de leur 

salaire. Bien que la gestion des ressources financieres dans chaque menage soit effectuee 

en grande partie dans un budget commun, celles occupant un emploi salarie non agricole 

ont davantage de controle, possedant de l'argent de poche pour leurs depenses personnelles. 

Ce type d'emploi n'est cependant pas necessairement accessible a toutes, et plusieurs 

facteurs, dont l'age, le nombre d'enfants et leur age, la distance les separant des centres 

touristiques et la scolarite des femmes influencent leur capacite d'obtention d'un emploi 

stable et a salaire fixe, previsible. Compte tenu des limites enumerees plus haut, il est ardu 

de comprendre quels autres facteurs influencent le controle efficace des revenus au sein des 

maisonnees, puisque toucher un revenu fixe ne garantit pas a lui seul le controle sur cet 

argent. 

L'importance secondaire de l'agriculture dans la region (nous pouvons meme parler 

de declin de l'activite cafeiere), combinee aux obstacles structurels d'acces a la terre et aux 

connaissances agricoles que vivent les femmes rend plus attrayantes les emplois du 

domaine touristique que l'activite agricole. La division sexuelle du travail en milieu 

agricole est internalisee chez la plupart des participantes. Ainsi, elles manifestent 

generalement peu d'interet pour les taches agricoles et s'impliquent peu dans la prise de 

decision quotidienne a cet effet. La situation particuliere de la region de Monteverde fait en 

sorte que les femmes ont plusieurs autres opportunites economiques a l'exterieur de la 

sphere du cafe, emplois plus stables et mieux remuneres qui leur sont beaucoup plus 

facilement accessibles. La lutte pour le changement des mentalites dans le milieu agricole 

est une activite peu attrayante. Comme cette these s'interroge sur le potentiel 

A'empowerment du commerce equitable, si les femmes s'eloignent ainsi de la culture du 

cafe pour s'investir dans des emplois du secteur touristique, elles s'eloignent du meme coup 

de la sphere d'influence du commerce equitable. 

Agentivite 

Sans faire l'adequation entre participation au sein de la cooperative et agentivite, la 

prise de parole et l'implication des femmes dans les divers comites demontrent que ces 

dernieres occupent un espace dans la sphere publique digne de mention. Mais est-ce que le 

commerce equitable comme tel a une influence (presente ou potentielle) sur la participation 

feminine au sein d'une institution democratique comme la Coopesanta Elena? D'une part, 
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de concert avec les resultats de l'etude de Lyon (2008), je n'ai pas observe au sein de la 

Coopesanta Elena une quelconque forme de promotion d'initiatives generatrices de revenus 

pour les femmes, ni de soutien cible pour les productrices cafeieres ni d'incitatifs favorisant 

la participation feminine. D'autre part, depuis le virage de la cooperative exclusivement 

vers l'activite cafeiere et le depart de CASEM, la participation feminine a beaucoup 

diminue et y est moins active. La participation actuelle des femmes dans les assemblies et 

dans differents comites est minoritaire, malgre une petite base de femmes qui, depuis des 

annees, s'y impliquent activement. La participation des femmes se heurte a plusieurs freins, 

dont plusieurs temoignent d'une division sexuelle du travail qui leur imposent la charge 

reproductive. L'implication au sein de la cooperative represente souvent une troisieme 

charge de travail. D'autres freins tant "physiques", comme la distance par rapport aux 

bureaux de la cooperative, que -psycho-sociaux, comme le sentiment que son opinion 

n'interesse personne, nuisent egalement a la participation feminine. Finalement, l'activite 

cafeiere etant de moins en moins considered comme un metier prometteur, les nouvelles 

occasions economiques font en sorte que les femmes (generalement plus jeunes) ne 

considerent pas l'activite cafeiere comme gagne pain potentiel, ce qui laisse a s'interroger 

sur le potentiel d'empowerment feminin du commerce equitable si la grande majorite des 

femmes s'eloigne de cette avenue economique. 

Realisations 

Malgre le fait que mon etude compte davantage de femmes en position de pouvoir 

au sein des comites, du conseil d'administration et meme de la gerance de la cooperative 

comparativement a d'autres etudes comme celles de Lyon (2008); Bisaillon et al. (2005); 

Utting-Chamorro (2005), la presence des femmes dans des postes electifs reste minoritaire. 

Le role du commerce equitable quant a cette presence plus marquee (mais toujours 

minoritaire) des femmes en position de pouvoir est peu probant. C'est plutot l'historique de 

la participation feminine au sein de cette cooperative que des efforts concertes au present 

d'une quelconque institution qui explique cette participation feminine. D'ailleurs, cette 

situation minoritaire des femmes au sein d'une cooperative mixte n'est que faiblement 

remise en question par les membres et les epouses de membres. Ces dernieres evoquent 

frequemment le fait que le cafe est un domaine masculin, et qu'il est done «normal» que 

ces derniers s'investissent davantage au sein de la cooperative. Quoique quelques femmes 
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remettent ce caractere «naturel» en cause, une telle prise de conscience des iniquites 

structurelles entre hommes et femmes demeurent des reflexions personnelles et ne se 

traduisent pas en des gestes concrets, organises. 

Mixite et non-mixite: une piste de reflexion a approfondir 

Puisque la participation feminine semblait plus generatrice d'empowerment alors 

que CASEM faisait toujours partie de la Coopesanta Elena, cela m'amene a m'interroger, 

pour fins de recherches futures, sur le potentiel ^empowerment feminin par la participation 

en milieu mixte (et non traditionnel pour les femmes) et non-mixte (dans un milieu juge 

plus traditionnel), et sur le role que le commerce equitable pourrait y jouer. La raison pour 

laquelle j'ai trouve interessante la situation de cette cooperative une fois sur place est 

revolution de la participation feminine depuis la scission du departement d'artisanat 

CASEM En comparant les experiences des femmes au sein de CASEM et de la Coopesanta 

Elena, il semble que la non-mixite, combine au travail connote feminin, ait ete 

generalement plus valorisant pour les participantes. La piste de reflexion a creuser est la 

suivante: est-ce que la non-mixite des groupes de femmes est plus porteuse en termes 

^empowerment que les regroupements mixtes? Dans le cas de CASEM et de la 

Coopesanta Elena, ce semble avoir ete le cas. Pour CASEM, l'initiative de creation de 

revenus par la confection d'artisanat a outrepasse sa fonction strictement economique (par 

ailleurs benefique) pour creer un sentiment d'appartenance et de partage d'experience. En 

effet, la participation a CASEM a permis la creation d'une solidarite feminine, a l'exterieur 

des liens familiaux, et a meme servi d'outil de revendication. D'autres auteures ont affirme 

que les cooperatives de femmes creent un espace permettant aux femmes de discuter de 

leurs interets et problemes, permettant ainsi une prise de conscience de groupe et done 

politique (Mayoux 1988; Ebert 1999; Gonzalez-Cabana 2002; Sampaio 2004). On impute 

egalement a ces groupes la consolidation d'une confiance en elles-memes, en plus du 

developpement de leur capacite de gestion, encourageant les femmes a prendre un plus 

grand controle sur leur vie et prendre part a la prise de decision tant dans leur cooperative 

que dans leur foyer (Utting-Chamorro 2005). Ce genre d'activites visant 

specifiquement des changements dans les rapports sociaux de sexe n'est plus present au sein 

de la Coopesanta Elena. Bien qu'au sein de cette cooperative, les assemblies, postes et 

formations soient ouverts autant aux femmes qu'aux hommes, ce seul acces n'est pas 
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suffisant pour surmonter les divers freins structurels a la participation feminine. Comme 

demontre dans mon etude, plusieurs femmes hesitent a prendre la parole au sein des 

assemblies de la Coopesanta Elena, souvent parce qu'elles ne se sentent pas impliquees ou 

assez competentes en matiere agricole, puisque le cafe est principalement du ressort des 

hommes. Dans le cas de CASEM, les femmes etaient les actrices principals du 

departement. Puisque l'artisanat etait leur propre activite generatrice de revenu, la prise de 

parole et le partage d'avis etait plus aise. Bien que certaines femmes ressentent une 

satisfaction de devoir accompli par leur participation a la Coopesanta Elena, ce qui n'est pas 

en soi negligeable, le fait de ne pas remettre en cause les desavantages structurels nuisant a 

l'epanouissement des femmes tant dans la sphere publique que privee ne temoigne pas du 

potentiel de transformation sociale de Yempowerment. 

Dans le cas present, il semble que l'organisation en groupe exclusivement feminin a 

favorise la creation d'un espace ou les femmes pouvaient developper une conscience 

politique, sociale et culturelle et, de facon concomitante, dans lequel les femmes defient, 

raffinent et reorganised le systeme de pouvoir preexistant (Troutner et Smith 2004; 

Batliwala 1994). Toutefois, dans le cas de CASEM, ce groupe de femmes se concentre 

toujours autour de l'artisanat, une activite economique a connotation traditionnellement 

feminine et peu lucrative. On peut alors se demander s'il est necessaire de defier une 

division traditionnelle du travail afin de promouvoir Yempowerment feminin. Selon Ebert 

(1999), en respectant cette division traditionnelle, on rencontre les besoins des femmes, leur 

permettant de travailler a la maison ou a proximite, tout en restant connectees aux autres 

femmes de la cooperative (Ebert 1999) et de cette connexion peut alors emerger la prise de 

conscience des iniquites dans les rapports sociaux de sexe. Par ailleurs, l'organisation de 

groupes de femmes ne saurait etre une panacee; il ne faut pas nier les rapports de pouvoir 

existant entre les femmes. Toujours est-il que les groupes de femmes semblent etre une 

avenue interessante pour Xempowerment feminin, particulierement si s'y enjoint une remise 

en question des rapports sociaux de sexe. 

Cela etant dit, quant est-il du potentiel du commerce equitable comme outil de 

transformation des rapports sociaux de sexe? Comme traite dans la these, le commerce 

equitable ne traite pas des difficultes historiques d'acces et de controle des ressources 

terriennes pour les femmes. Malgre le fait que les lois permettent la possession terrienne 
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des femmes, par achat comme par heritage, ces dernieres se heurtent a divers obstacles 

issus d'une division du travail genre, dans laquelle les femmes s'impliquent peu en 

agriculture. En effet, dans le cas du cafe, il existe une division sexuelle du travail ou les 

femmes jouent un role ponctuel plutot que systematique, de fond. Cela limite le potentiel 

transformatif du commerce equitable puisque les femmes en sont rarement les benefici aires 

directes et que la transformation de ces conventions sociales n'est pas un de ses objectifs. 

II ne faut pas oublier que le commerce equitable est avant tout levier de developpement 

«top-down», avec des criteres fixes etablis au Nord. Le commerce equitable s'inscrit dans 

une logique de libre-echange, orientee (et basee) sur le marche et que les benefices 

redistribues aux participants sont dependants de la demande. Ainsi, le commerce equitable 

demeure issu d'un choix politique au Nord (Lyon 2006), faisant en sorte que les 

producteurs du Sud demeurent sujets et non agents de leur developpement. Malgre- ses 

engagements sociaux le distinguant des echanges Nord-Sud traditionnels, peut-etre que la 

nature meme du commerce equitable et son emphase sur la production de denrees peu 

transformers, sujettes a une division sexuelle preexistante, limite sa capacite de favoriser 

Vempowerment feminin. 

Bref, malgre l'integration de notion d'equite des genres au sein du discours du 

commerce equitable, on peine a les voir les impacts du commerce equitable en termes de 

rapports sociaux de sexe plus equitable. En n'abordant pas en profondeur les sources 

d'exclusion des femmes au sein de son champ d'influence, dans ce cas-ci, la culture 

cafeiere, ces dernieres demeurent minoritaires en tant que beneficiaires et actrices au sein 

des differents programmes de la cooperative affiliee au commerce equitable. De plus, la 

participation en milieu mixte semble un espace moins propice a la pleine participation et 

Xempowerment des femmes. En ce sens, il serait interessant, dans de futures recherches, de 

s'attarder aux quelques cooperatives cafeieres latino-americaines exclusivement feminines 

affiliees au commerce equitable, afin d'analyser l'influence de la mixite et de la non-mixite 

sur la participation feminine dans ces institutions. 
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A N N E X E 2 - Script pour le recrutement des femmes membres de la cooperative et 
obtention de leur consentement eclaire 

Bonjour, mon nom est Melanie Bergeron et je suis etudiante a la maitrise a l'Universite 

d'Ottawa, au Canada. 

Je suis presentement en train d'effectuer une etude pour l'obtention de mon diplome, et 

cette etude porte sur les impacts du commerce equitable sur les femmes membres d'une 

cooperative affiliee a ce mouvement. 

Je serais interessee a obtenir votre participation pour cette etude, par le biais d'une 

entrevue durant de 45 a 60 minutes, avec la possibilite d'une seconde entrevue 

complementaire. L'entretien porterait sur votre participation au sein de la cooperative, la 

culture du cafe ainsi que votre perception du commerce equitable. Avec votre accord, cet 

entretien sera enregistre. 

Le contenu de l'entretien ne sera utilise qu'a des fins de recherche, et les 

informations recueillies ne serviront qu'a documenter mon sujet de recherche. Les donnees 

recueillies dans le cadre de ces entretiens seront traitees dans le respect de l'anonymat. 

Aucune information permettant de vous identifier ne sera divulguee dans des rapports de 

recherche. 

Vous serez libre de vous retirer de la recherche en tout temps, avant ou pendant 

l'entretien. Vous etes egalement libre de ne pas y participer du tout ou encore de refuser 

de repondre a certaines questions, sans pour autant subir des prejudices. 

Les enregistrements seront conserves de facon securitaire, et seules mes 

codirectrices et moi-meme y aurons acces. 

Une fois mon etude completee, j'enverrai soit une video ou un resume ecrit de mes 

resultats a la cooperative en vue d'un partage avec ses membres. 

Je vous laisse ici une feuille avec tous les renseignements que je viens d'enumerer 

en ainsi que les coordonnees pour me rejoindre et rejoindre le Bureau de la deontologie de 

l'Universite d'Ottawa ou mes codirectrices, si vous avez des questions, des preoccupations 

ou difficultes par rapport au processus de recherche. 

Accepteriez-vous que nous nous donnions rendez-vous pour proceder a cet entretien? 

(Dans le cas ou la participante desire proceder immediatement) 

Acceptez-vous de debuter l'entretien? 
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Acceptez-vous que je l'enregistre? 

(Une fois l'enregistreuse ouverte, on repete les deux dernieres questions) 



135 

A N N E X E 3 - Script pour le recrutement des responsables de la cooperative 
(Coocafe et Coopesanta Elena) et obtention de leur consentement eclaire 

Bonjour, mon nom est Melanie Bergeron et je suis etudiante a la maitrise a l'Universite 
d'Ottawa, au Canada. 

Je suis presentement en train d'effectuer une etude pour l'obtention de mon 
diplome, et cette etude porte sur les impacts du commerce equitable sur les femmes 
membres d'une cooperative affiliee a ce mouvement. 

Je serais interessee a obtenir votre participation pour cette etude, par le biais d'un 
entretien de 45 a 60 minutes avec la possibility d'une seconde entrevue complementaire. 
L'entretien porterait sur les themes du fonctionnement de la cooperative, de la place des 
femmes en son sein et de la production de cafe. Avec votre accord, cet entretien sera 
enregistre. 

Le contenu de l'entretien ne sera utilise qu'a des fins de recherche, et les 
informations recueillies ne serviront qu'a documenter mon sujet de recherche. Les donnees 
recueillies dans le cadre de ces entretiens seront traitees dans le respect de l'anonymat. 
Aucune information permettant de vous identifier ne sera divulguee dans les rapports de 
recherche. 

Vous etes libre de vous retirer de la recherche en tout temps, avant ou pendant 
l'entretien. Vous etes egalement libre de ne pas y participer du tout ou encore de refuser 
de repondre a certaines questions, sans pour autant subir des prejudices. 

Les enregistrements des entrevues seront conserves de facon securitaire, et seules 
mes codirectrices et moi-meme y aurons acces. 

Une fois mon etude completee, j'enverrai soit une video ou un resume ecrit de mes 
resultats a la cooperative en vue d'un partage avec ses membres. 

Je vous laisse ici une feuille avec tous les renseignements que je viens d'enumerer 
en ainsi que les coordonnees pour me rejoindre et rejoindre le Bureau de la deontologie de 
l'Universite d'Ottawa ou mes codirectrices, si vous avez des questions, des preoccupations 
ou difficultes par rapport au processus de recherche. 

Accepteriez-vous que nous nous donnions rendez-vous pour proceder a cet entretien? 

(Dans le cas ou la participante desire proceder immediatement) 

Acceptez-vous de debuter l'entretien? 

Acceptez-vous que je demarre l'enregistrement? 

(Une fois 1'enregistreuse ouverte, on repete les deux dernieres questions) 
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A N N E X E 4 - Script pour 1'obtention du consentement eclaire des partenaires 
masculins pour les donnees de production agricole 

Bonjour, mon nom est Melanie Bergeron et je suis etudiante a la maftrise a l'Universite 
d'Ottawa, au Canada. 

Je suis presentement en train d'effectuer une etude pour 1'obtention de mon diplome, et 
cette etude porte sur les impacts du commerce equitable sur les femmes membres d'une 
cooperative affiliee a ce mouvement. 

Je serais interessee a obtenir votre participation pour cette etude, par le biais d'un entretien 
d'une quinzaine de minutes. L'entretien porterait sur la production de cafe de votre 
maisonnee, plus precisement sur vos techniques de production, le rendement de vos terres 
et la participation des membres de votre famille a cette activite. Avec votre accord, cet 
entretien sera enregistre. 

Le contenu de l'entretien ne sera utilise qu'a des fins de recherche, et les informations 
recueillies ne serviront qu'a documenter mon sujet de recherche. Les donnees recueillies 
dans le cadre de cet entretien seront traitees dans le respect de l'anonymat. Aucune 
information permettant de vous identifier ne sera divulguee dans les rapports de recherche. 

Vous etes libre de vous retirer de la recherche en tout temps, avant ou pendant l'entretien. 
Vous etes egalement libre de ne pas y participer du tout ou encore de refuser de repondre a 
certaines questions, sans pour autant subir des prejudices. 

Les enregistrements des entrevues seront conserves de facon securitaire, et seules mes 
codirectrices et moi-meme y aurons acces. 

Une fois mon etude completee, j'enverrai soit une video ou un resume ecrit de mes resultats 
a la cooperative en vue d'un partage avec ses membres. 

Je vous laisse ici une feuille avec tous les renseignements que je viens d'enumerer en ainsi 
que les coordonnees pour me rejoindre et pour rejoindre le Bureau de la deontologie de 
l'Universite d'Ottawa ou mes codirectrices, si vous avez des questions, des preoccupations 
ou difficultes par rapport au processus de recherche. 

Accepteriez-vous que nous nous donnions rendez-vous pour proceder a cet entretien? 

(Dans le cas ou le participant desire proceder immediatement) 

Acceptez-vous de debuter l'entretien? 

Acceptez-vous que je demarre l'enregistrement? 

(Une fois l'enregistreuse ouverte, on repete les deux dernieres questions) 
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A N N E X E 5 - Guide d'entrevue pour les femmes membres de la cooperative 

Nom de la participante : 
Numero assigne : 
Obtention du consentement? : O / N 

Je vais d'abord vous poser quelques questions sur les membres de la maisonnee 
1. Pourrais-je avoir le lien parental avec vous et 1'annee de naissance de chaque 

membre de la maisonnee? 

Probe : Y a-t-il d'autres membres de votre maisonnee qui habitent ailleurs? 
2. Des gens qui habitent ici, qui est membre de la Coopesanta Elena? 

3. Quelles sont les activites economiques des membres adultes de votre maisonnee, 

vous incluant? 

Probes : 
a. Travail salarie ou a leur propre compte? 

i. Agriculture 

ii. Elevage 

iii. Vente de produit 

iv. Artisanat 

v. En tourisme (location de chambre, guide, menage) 

vi. Enseignement 

vii. Autre (bureau, dans un magasin, mecanicien, etc) 

b. Temps plein ou temps partiel? 

4. Quel est le nombre d'annees d'etude de chaque membre de la maisonnee? 

Parlous maintenant de la production de cafe et des autres formes de travail remunere 
(II se peut ici que I'homme senior du menage soit appele a completer les details techniques 
de cette section si lafemme interviewee ne les connait pas) 

1. Combien de fanegas de cafe fut recolte par votre maisonnee, l'an dernier (en 2007)? 

2. Est-ce que chaque membre de la famille a son propre cafe ou est-ce que le cafe 
appartient a toute la maisonnee? 

a. Combien de fanegas appartient a chacun des membres de la maisonnee, vous 
incluant? 

b. Est-ce que ce cafe est produit par l'utilisation de techniques 
conventionnelles (cafe conventionnel?) Produisez-vous du cafe « durable »? 
Organique? 
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i. Combien d'hectares et de fanegas de chaque type a ete produit l'an 
dernier? 

c. En quelle annee avez-vous commence a produire du cafe durable? Cafe 
organique? 

d. Pourquoi avez-vous decide de produire de cette facon? 

e. Quels sont les principaux problemes rencontres en produisant du cafe 
« durable » / organique? Comment se comparent les rendements? 

f. Est-ce que la production de ce type de cafe a entraine une plus grande 
participation des membres de la famille pour differentes taches relatives au 
cafe? Pour qui? 

g. Selon vous, est-ce que la production de cafe « durable » / organique en vaut 
la peine? 

3. Comment participez-vous personnellement a la production de cafe? 

4. Plus ou moins combien de temps passez-vous a effectuer chacune de ces activites au 
cours d'une annee? 

Probes : 
a. Preparation de la terre? 

i. Planter, debroussailler, defricher; si achat d'une nouvelle terre 
b. Application de fertilisant? 
c. Entretien? 
d. Recolte? 

5. Comment est-ce que votre participation a la production de cafe est semblable ou 
differente des autres femmes du village? Du Costa Rica? 

6. Combien d'hectares de terre appartiennent a chacun des membres de la maisonnee? 

Probes 
a. Pour le cafe? 
b. Pour autre chose? 
c. Comment ont-ils obtenu cette propriete? 

i. Achat? 
ii. Heritage? 

iii. Mariage? 
iv. Location? 
v. Pret? 

d. Est-ce que chaque membre de la maisonnee a les titres pour ses parcelles? 

7. Est-ce que vous avez acces personnellement aux ressources suivantes : 

a. Les engrais 
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b. La formation 
c. Le credit 

8. Comment prenez-vous les decisions ayant rapport a la gestion de la terre au sein de 
votre famille? 

9. Comment procedez-vous lorsque vous vendez votre cafe? 
Probes 

a. Est-ce que chaque membre de la famille conserve les profits pour sa parcelle 
de terre? 

b. Est-ce que les revenus sont mis en commun? 
c. Est-ce que chaque personne conserve de l'argent de poche? 

10. Au sein de cette maisonnee, comment sont prises les decisions en ce qui a trait a 
1'achat de... 

a. Nourriture? 
b. Vetements? 
c. Produits menagers? 
d. Medicaments? 
e. Frais relies a F education des enfants? 
f. Frais relies a l'agriculture? 

11. Est-ce que votre famille pratique d'autres activites agricoles ou d'elevage? 
Probes 

a. Agricole : 
i. Fruits? 

ii. Potager? 
iii. Autres? 

b. Elevage 
i. Vaches? 

ii. Volailles? 
iii. Pores? 
iv. Autres? 

c. Ces cultures sont pour la consommation de la maisonnee, pour la vente ou 
pour les deux? 

d. Est-ce que vous participez personnellement a cette production? 
e. Est-ce que cette production est effectuee sur les hectares vous appartenant? 

12. Racontez-moi une journee (ou semaine?) typique pour vous. 
a. Durant la periode de la recolte 
b. Le reste de l'annee 

13. Imaginons que vous heritiez demain d'une parcelle de terre. Que faite vous avec 
cette derniere... 

Probes 



a. Enregistrement legal sous quel nom? 
b. Type de culture? 
c. Qui la cultivera? 

Nous allons maintenant nous pencher sur votre participation a la Coopesanta Elena 

1. Depuis combien de temps etes-vous membre de la Coopesanta Elena? 

2. Qu'est-ce qui vous motive a faire partie de la cooperative? 

3. Parlez-moi de votre participation au sein de la cooperative. 

a. Combien de fois par annee assistez-vous aux assemblies? 

b. Y avez-vous deja eu une position elue? Laquelle? 
c. Decrivez-moi une assemblee typique 

1. Qui y assiste? 
2. Comment s'opere la prise de decisions? 

d. Est-ce que vous intervenez lors de l'assemblee? 
1. Pour prendre la parole? 

2. Pour voter? 

e. Avez-vous deja fait partie d'un sous-comite? 

i. Si c'est le cas, parlez-moi de votre experience au sein de ce/ ces 

comite(s). 

f. Quels services offerts par la cooperative utilisez-vous? 

i. Le grilloir (torrefacteur) 
ii. La ferme « La Bella » 

iii. Les supermarches 
iv. Le magasin 
v. La capitation 

vi. Le credit 
vii. Autres? 

g. Est-il facile d'acceder a ces services? 

h. Est-ce que certains services sont deficients ou inadequats, et si oui, 

pourquoi? 

i. Si vous aviez davantage de temps, aimeriez-vous participer davantage? 

quelles facons? 

i. Existe-t-il des freins a votre participation, et si oui, lesquels? 
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4. Admettons que vous voudriez avoir acces a un credit de la part de la cooperative 

pour l'achat de fertilisants. Comment vous y prendriez-vous? 

Probes 
a. Seriez-vous en mesure d'obtenir ce credit seule? Pourquoi ? (Ou pourquoi 

pas?) 

Nous allons maintenant aborder votre place en tant que femme, ainsi que la place des 
femmes en general au sein de la cooperative 

5. Comment definiriez-vous la place des femmes au sein de la cooperative? 

6. Pourriez-vous me parler un peu de la cooperative d'artisanat (CASEM) qui existait 
avant? 

Probes 
a. Quel etait son but, son role? 
b. Pourquoi est-elle fermee? 
c. • Qu'est-il advenu des femmes qui y travaillaient? 

7. Existe-t-il des programmes pour encourager la participation des femmes au sein de 
la Coopesanta Elena? 

a. Lesquels? 
b. Y participez-vous? 

8. A part la cooperative, etes-vous membre d'autres organisations? Lesquelles et 
pourquoi? 

9. Comment les hommes de la cooperative percoivent-ils la presence des femmes en 
tant que membres? 

10. Comment vous-meme percevez-vous votre contribution a la cooperative? 

11. Si vous aviez des suggestions a faire pour ameliorer votre cooperative, quelles 
seraient-elles et pourquoi? 

J'aimerais maintenant aborder avec vous le theme du commerce equitable 
1. Que pouvez-vous me dire du commerce equitable? 

2. Est-ce que vous etes au courant que votre cooperative est affiliee au commerce 
equitable? 

3. Quels sont, selon vous, les impacts du commerce equitable sur votre vie? 

Probes 
a. Est-ce que le commerce equitable a entraine de nouvelles opportunity's 

pour vous personnellement? Pour votre famille? 
i. Stabilite 

ii. Augmentation de revenus 
iii. Renovations, achats 
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b. Quels sont les impacts du commerce equitable sur la gestion de la 
cooperative? 
i. Criteres de transparence 

ii. Efficacite, volume de vente 
iii. Controle de la qualite du cafe 

c. Quels sont les impacts du commerce equitable sur le developpement 
communautaire? 
i. Infrastructures 

ii. Programmes finances par le commerce equitable 
1. Programme Hijos del campo 
2. Finca la Bella 

d. Est-ce que vous pensez que le commerce equitable a eu des impacts sur 
la protection de l'environnement? Lesquels? 

i. Production biologique 
ii. L'utilisation de pesticide, herbicide 

iii. Utilisation d'energie 
iv. Les dechets organiques 
v. Recyclage 

vi. Cafe durable 

e. Pouvez-vous identifier d'autres impacts? 

4. Comment la relation qu'a votre cooperative avec le commerce equitable se 
repercute-t-elle dans votre vie personnelle, autrement que monetairement? 

Probes 
a. Sentez-vous davantage incitee a participer au sein de la cooperative? Si oui, 

sous quelles formes 

i. Nouveau groupe de femmes? 
ii. Au sein de la production de cafe? 

b. Vous sentez-vous davantage apte a prendre des decisions? 

c. Sentez-vous qu'on sollicite davantage votre avis, en tant que femme? 

i. Si non, pourquoi? 

5. Quel est l'aspect du commerce equitable qui vous plait / deplait le plus? 

6. Que pouvez-vous me dire de la place des femmes au sein du commerce equitable? 
Qu'en pensez-vous? 

7. Si vous aviez a apporter des suggestions pour ameliorer le commerce equitable, 
quelles seraient-elles? 
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Pour conclure Ventrevue 

1. Y a-t-il autre chose que vous aimeriez mentionner concernant la cooperative, le 
commerce equitable, et la participation des femmes dans le production du cafe? 

2. Aimeriez-vous mentionner autre chose sur des sujets que nous n'avons pas abordes? 

Merci beaucoup pour votre temps. Si vous avez des questions plus tard en ce qui a trait a 
cette recherche, vous pouvez me joindre en suivant les coordonnees presentes sur la feuille 
que je vous ai remise au debut de cette 



144 

A N N E X E 6 - Guide d'entretien : responsables de la cooperative 

Nom du / de la responsable : 
Numero assigne : 
Obtention du consentement? : O / N 

Theme 1 : fonctionnement de la cooperative 

Parlons pour commencer du recrutement des membres de la cooperative 

1. Qui peut etre membre de la cooperative? 

Probes : 

a. Proprietaire? 
b. Producteur? 
c. Employe? 
d. Utilisateurs des services? 

2. Quel est le processus pour devenir membre? 

3. Quelles sont les differences entre un membre affilie et un membre producteur? 

4. Combien comptez-vous de membres de chacune des categories? 

Parlons maintenant de la production et de la transformation du cafe au sein de la 
Coopesanta Elena 

5. Pourquoi la Coopesanta Elena a-t-elle decide de se concentrer uniquement sur le 
cafe? 

6. Comment s'organise la production et la transformation du cafe au sein de la 
Coopesanta Elena? Plus precisement... 

a. Pourriez-vous me decrire une saison typique de production de cafe pour un 
producteur? 

b. Quand (ou a quelle frequence) les producteurs regoivent t-ils leurs paye? 
Probes 

. Prefinancement 

. Quand vend au beneficio 

. Reajustement en fin de saison 

7. Quels services offrez-vous a vos membres? 
a. Comment fonctionnent les divers services 

Probes : 
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i. Le grilloir (torrefacteur) 
ii. La ferme « La Bella » 

iii. Les supermarches 
iv. Le magasin 
v. La capitation 

vi. Le credit 
vii. Autres? 

Parlons un peu de Pengagement environnemental de la cooperative 

8. Est-ce que la Coopesanta Elena produit du cafe « durable »? Cafe organique? Cafe 
conventionnel? 

9. En quelle annee la cooperative a-t-elle commence a produire du cafe organique? 

10. Pourriez-vous m'expliquer en quoi la production de cafe « durable » et de cafe 
organique different de la production de cafe conventionnel en terme de : 

i. Utilisation de fertilisants 
ii. Utilisation de pesticides 

iii. Utilisation d'herbicides 

11. Quelles autres techniques utilisent les fermiers afin de proteger l'environnement 
i. Utilisation d'arbres d'ombrage 

ii. Utilisation de techniques pour proteger les arbres des insectes 
iii. Autres moyens? 

12. Combien defanegas de chaque type de cafe ont ete produit par les membres de la 
cooperative en 2006-2007? 

13. Est-ce que chaque membre de la cooperative produit chaque type de cafe ou 
certains ne produisent que du type conventionnel et d'autres produisent du durable 
/ organique? 

14. Quel prix etait paye pour chaque type en 2006-2007? 

15. Qu'arrive t-il a l'eau utilisee par le beneficio apres la transformation du cafe? 

16. Qu'arrive t-il a la pelure enlevee lors de la transformation au beneficiol 

17. Est-ce que les fermiers ont acces a des fertilisants organiques? Est-ce que ces 
derniers ont acces au credit de la cooperative pour un tel achat? 

18. Est-ce que la cooperative prevoit faire des changements dans la facon dont elle 
produit et transforme le cafe dans un futur proche? 

Probe : 
a. Quels types de changements et pourquoi? 



146 

Parlons tnaintenant des assemblies, des divers comites et des fondations. 

19. Comment etablit-on l'ordre du jour dans les assemblies? 

20. Decrivez-moi une assemblee typique 

21. Quand les gens peuvent-ils intervenir, pour poser une question, faire un 
commentaire ou pour manifester leur disaccord? 

22. Comment procedez-vous pour faire passer un nouveau reglement? 

23. Comment resolvez-vous les conflits? 

Theme 2 : femmes au sein de la cooperative 

Penchons-nous maintenant sur la place des femmes au sein de la cooperative 

1. Quelle est la place des femmes dans la production de cafe dans votre communaute? Au 
Costa Rica? 

2. Combien des femmes sont membres de la cooperative aujourd'hui? 

3. Comment les femmes participent-elles au sein de la cooperative? 
Probes : 

a. Assemblies 
b. Comites 
c. Utilisation de services disponible a la cooperative 
d. Personnel de bureau ou autre emploi remunere par la cooperative 
e. Autres formes de participation? 

4. Comment qualifieriez-vous leur participation? 

5. Y a-t-il des incitatifs pour faciliter leur participation specifique? Lesquels? 

6. Pourquoi le groupe de femmes (CASEM) s'est-il scinde de la cooperative? 

a. Pourquoi est-il maintenant ferme? 
b. Qu'est-il advenu des femmes (145) en faisant partie? 

Theme 3 : cooperative et commerce equitable 

Abordons maintenant la question de la relation entre la cooperative et le commerce 
equitable 

1. Quel role joue Coocafe dans votre partenariat avec Montana Coffee Traders? 
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2. Comment fonctionne le partenariat, en termes administratifs? 

3. Est-ce que Coocafe ou Montana Coffee Traders a exige des changements de pratiques 
agricoles a vos membres? Quels types de changements? 

4. Quels comptes avez-vous a rendre, et a qui? 

5. Y a-t-il eu des occasions dans le passe ou les membres de la Coopesanta Elena etaient 
en disaccord avec Coocafe? Avec Montana Coffee Traders? 

Probes 
a. Pouvez-vous me donner un exemple ? 

b. Comment le tout s'est-il regie ? 

6. A quelles normes devez-vous vous plier? 

7. Qui verifie l'application de ces normes? 

8. Comment decidez-vous comment sera depensee la prime (premio) du commerce 
equitable? 

Probe : 
a. Pouvez-vous me donner des exemples de la facon dont elle a ete depensee 

les annees precedentes? 

9. Pouvez-vous m'expliquer le but des fondations « Hijos del campo » et « Cafe 
forestal »? 

Probes : 
a. Quand et comment ont-elles ete mises sur pied? 
b. Comment operent-elles? 
c. Qui est en charge? (hommes et femmes?) 
d. Quels en sont les principaux benefices a votre avis? 
e. Qui en beneficie? 

i. Enfants de membres? 
ii. Des deux sexes egalement? 

Theme 4 : cooperative, commerce equitable et femmes : 

En dernier lieu, abordons les liens entre la cooperative, le commerce equitable et les 
femmes. 

1. Est-ce que l'affiliation au commerce equitable vous incite a mettre sur pied des 
programmes pour les femmes? 

Probes : 
a. De quelle facon? (Quels types de programmes) 
b. Pouvez-vous me donner des exemples concrets ? 
c. Comment pensez-vous que les femmes percoivent-elles ces efforts? 
d. Comment les femmes participent-elles a la creation et a la gestion de ces 

programmes? 
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2. Est-ce que le commerce equitable insiste sur une presence feminine au sein de la 
cooperative? 

Probes : 
a. Est-ce qu'il fixe des objectifs? 

i. Quels comptes avez-vous a rendre a ce sujet? 

Fin de 1'entrevue 

1. Avez-vous d'autres informations que vous aimeriez me communiquer, au sujet de la 
cooperative, des femmes en son sein ou du commerce equitable? 

2. Avez-vous d'autres informations que vous jugez importantes a me communiquer 
sur des sujets que nous n'avons pas abordes? 

Merci beaucoup pour votre temps. Si vous avez des questions plus tard en ce qui a trait a 
cette recherche, vous pouvez me joindre en suivant les coordonnees presentes sur la feuille 
que je vous ai remise au debut de cette entrevue. 
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ANNEXE 7 - Guide d'entrevue pour les responsables de Coocafe 

Nom du / de la responsable : 
Numero assigne : 
Obtention du consentement? : O / N 

Commen^ons, si vous le voulez bien, par discuter des services qu'offre Coocafe. 

1. Pourquoi Coocafe a-t-il ete mis sur pied? 

2. Quels services offre Coocafe? 

3. Quels sont les avantages de faire partie de Coocafe plutot que d'operer directement 

avec des representants du commerce equitable? 

4. Quelles sont ses obligations face aux cooperatives y etant membres? 

Parlons maintenant de votre processus de recrutement des cooperatives et de vos 

relations avec ces-dernieres. 

1. Quelles demarches doit effectuer une cooperative afin d'entrer dans ce consortium? 

2. Quels sont les criteres qu'elles doivent respecter? 

3. Comment s'assure t-on apres l'adhesion que ces criteres sont respectes? 

4. Qu'arrive t-il si une cooperative manque au respect de ces criteres, une fois devenue 

membre? 

5. Est-ce que vous exigez des changements de pratiques agricoles a vos membres? 

Quel type de changements? 

6. Y a-t-il des inspections? A quelle frequence? 

7. Y a t-il eu des occasions dans le passe ou vous avez ete en disaccord avec une des 

cooperatives membres? 

a. Pouvez-vous me donner un exemple ? 

b. Comment le tout s'est-il regie ? 

8. Quelles sont les obligations des cooperatives membres face a Coocafe ? 

Discutons maintenant du mode de fonctionnement du consortium 

1. Qui siege au conseil d'administration? 

2. Comment sont prises les decisions? 
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3. Y a-t-il des assemblies generates? A quelle frequence? 

4. Pouvez-vous m'expliquer le but des fondations « Hijos del campo » et « Cafe 

forestal »? 

Probes 

iv. Quand et comment ont-elles ete mises sur pied? 

v. Comment operent-elles? 

vi. Qui est en charge? (hommes comme femmes?) 

vii. Quels en sont les principaux benefices a votre avis? 

viii. Qui en beneficie? 

1. Enfants des membres 

2. Des deux sexes 

Discutons maintenant de votre affiliation au commerce equitable 

2. Pourquoi avoir decide de vous affilier au mouvement du commerce equitable? 

3. Comment fonctionne le partenariat, en termes administratifs? Quels comptes avez-

vous a rendre, et a qui? 

4. A quelle frequence avez-vous des contacts avec les gens du commerce equitable ? 

5. Est-ce que les representants du commerce equitable exigent des changements au 

niveau de la gestion du consortium? Lesquels? 

6. Est-ce que les representants du commerce equitable exigent d'autres types de 

changements? 

7. Y a-t-il eu des occasions ou vous etiez en disaccord avec les representants du 

commerce equitable ? 

Probes 

a. Pouvez-vous me donner un exemple ? 

b. Comment le tout s'est-il regie ? 

8. Si nous prenons le cas de la Coopesanta Elena, qui a un partenariat avec Montana 

Coffee Traders pour la vente de son cafe equitable, quel role joue Coocafe dans 

cette situation ? 

Probes 

a. Avez-vous des interactions avec Montana Coffee Traders ? 
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b. Comment se passent vos interactions avec la Coopesanta Elena ? 

Passons maintenant a la participation des femmes, au sein de Coocafe et des 

cooperatives formant le consortium. 

1. Avez-vous des statistiques quant a 1'adhesion des femmes dans les cooperatives 

membres de Coocafe ? A-t-elle, selon vous, augmentee, diminuee ou restee stable 

depuis la mise sur pied du consortium ? 

2. Avez-vous des lignes directrices ou des programmes speciaux pour les femmes ? 

3. Est-ce que le commerce equitable insiste sur une presence feminine au sein de votre 

organisation (Coocafe et les cooperatives)? 

Probe 

a. Est-ce qu'il fixe des objectifs? 

i. Quels comptes avez-vous a rendre a ce sujet? 

4. Est-ce que l'affiliation au commerce equitable vous incite a mettre sur pied des 

programmes pour les femmes, en dehors de la sphere du cafe? 

Probes 

a. De quelle facon? (Quels types de programmes) 

b. Pouvez-vous me donner des exemples concrets ? 

c. Comment pensez-vous que les femmes percoivent-elles ces efforts? 

d. Comment participent- elles dans la creation et gestion des programmes? 

Finalement, abordons le theme de 1'engagement environnemental de Coocafe. 

1. Plusieurs beneficios au Costa Rica traitent aujourd'hui leur eau et convertissent la 

pelure des grains de cafe en fertilisant organique. 

Probes 

a. Quand ont debute ces changements? 

b. Est-ce que cela resulte du partenariat avec le commerce equitable ou est-ce 

que le Costa Rica a maintenant des lois concernant la facon dont les 

beneficios doivent gerer les dechets issus de la transformation du cafe? 

Fin de 1'entrevue 
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3. Avez-vous d'autres informations que vous aimeriez me communiquer, au sujet de 

du consortium, de vos cooperatives membres, des femmes en leur sein ou du 

commerce equitable? 

4. Avez-vous d'autres informations que vous jugez importantes a me communiquer 

sur des sujets que nous n'avons pas abordes? 

Merci beaucoup pour votre temps. Si vous avez des questions plus tard en ce qui a trait 
a cette recherche, vous pouvez me joindre en suivant les coordonnees presentes sur la 
feuille que je vous ai remise au debut de cette entrevue. 
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A N N E X E 8 - Feuille d'information pour les participantes. 
Impacts du commerce equitable sur lesfemmes membres d'une cooperative. 

Ce projet vise a evaluer les impacts du commerce equitable sur les femmes 
membres d'une cooperative affiliee a ce mouvement. Son objectif est de comprendre si le 
commerce equitable est une source d'empowerment pour ces femmes. Pour ce faire, une 
etude sur le terrain sera conduite en ete 2008, au sein d'une cooperative de cafe costaricaine 
affiliee au commerce equitable. 

Votre participation pour cette etude se fera par le biais d'une entrevue durant de 
45 a 60 minutes, avec la possibility d'une seconde entrevue complementaire. L'entretien 
porterait sur votre participation au sein de la cooperative, la culture du cafe ainsi que votre 
perception du commerce equitable. Avec votre accord, cet entretien sera enregistre. Votre 
participation vous permettrait de faire avancer les connaissances sur les divers impacts du 
commerce equitable et ainsi permettre d'en ameliorer la portee. 

Le contenu de l'entretien ne sera utilise qu'a des fins de recherche, et les 
informations recueillies ne serviront qu'a documenter mon sujet de recherche. Les donnees 
recueillies dans le cadre de ces entretiens seront traitees dans le respect de l'anonymat. 
Aucune information permettant de vous identifier ne sera divulguee dans des rapports de 
recherche. 

Vous serez libre de vous retirer de la recherche en tout temps, avant ou pendant 
l'entretien. Vous etes egalement libre de ne pas y participer du tout ou encore de refuser 
de repondre a certaines questions, sans pour autant subir des prejudices. 

Les enregistrements seront conserves de facon securitaire, et seules mes 
codirectrices et moi-meme y aurons acces. 

Une fois mon etude completee, j'enverrai soit une video ou un resume ecrit de mes 
resultats a la cooperative en vue d'un partage avec ses membres. 
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Si les personnes interviewees souhaitent davantage d'informations ou preoccupations a la 
suite de I'entrevue, elles peuvent communiquer avec la chcrcheure ou ses codirectrices de 
these : 

Melanie Bergeron 

Professeure Ann Denis Professeure Deborah Sick 

Pour nous joindre par la paste : 

Departeinent de sociologie et d'anthropologie 
Universite d'Ottawa 
Pavilion Desmarais 
55 Laurier Est 
Ottawa (Ontario), Canada, KI N'6N5 

Si les personnes interviewees ont des inquietudes ou des problemes quant a la forme de 
I'entrevue ou de la facon dont elles ont ete traitees, elles peuvent communiquer avec le 
Responsable de I'ethique en recherche : 

Universite d'Ottawa 
Pavilion Tabaret 
550 rue Cumberland, piece 159 
Ottawa (Ontario) K1N6N5 
Telephone:(613)562-5841 
Fax :(613)562-5318 
Courriel: ethics@uottawa.ca 

mailto:ethics@uottawa.ca
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A N N E X E 9 - Feuille d'information pour les participants 
responsables de la cooperative 

Impacts du commerce equitable sur lesfemmes membres d'une 
cooperative. 

Ce projet vise a evaluer les impacts du commerce equitable 
sur les femmes membres d'une cooperative affiliee a ce 
mouvement. Son objectif est de comprendre si le commerce 
equitable est une source d'empowerment pour ces femmes. Pour ce 
faire, une etude sur le terrain sera conduite en ete 2008, au sein 
d'une cooperative de cafe costaricaine affiliee au commerce 
equitable. 

Votre participation pour cette etude se fera par le biais 
d'une entrevue durant de 45 a 60 minutes, avec la possibility d'une 
seconde entrevue complementaire. L'entretien porterait sur les 
themes du fonctionnement de la cooperative, de la place des 
femmes en son sein et de la production de cafe. Avec votre accord, 
cet entretien sera enregistre. Votre participation vous permettrait de 
faire avancer les connaissances sur les divers impacts du commerce 
equitable et ainsi permettre d'en ameliorer la portee. 

Le contenu de l'entretien ne sera utilise qu'a des fins de 
recherche, et les informations recueillies ne serviront qu'a 
documenter mon sujet de recherche. Les donnees recueillies dans le 
cadre de ces entretiens seront traitees dans le respect de 
l'anonymat. Aucune information permettant de vous identifier ne 
sera divulguee dans des rapports de recherche. 

Vous serez libre de vous retirer de la recherche en tout 
temps, avant ou pendant l'entretien. Vous etes egalement libre de 
ne pas y participer du tout ou encore de refuser de repondre a 
certaines questions, sans pour autant subir des prejudices. 

Les enregistrements seront conserves de facon securitaire, 
et seules mes codirectrices et moi-meme y aurons acces. 

Une fois mon etude completee, j'enverrai soit une video ou 
un resume ecrit de mes resultats a la cooperative en vue d'un 
partage avec ses membres. 
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Si les personnes interviewees souhaitent davantage d'inforinations on preoccupations a la 
suite de I'entrevue, elles peuvent communiquer avec la chercheure ou ses codirectrices de 
these : 

Melanie Bergeron 

Projesseure Ann Denis Projesseure Deborah Sick 

Pour nous joindre par la paste : 

Departement de sociologie et d'anthropologie 
Universite d'Ottavva 
Pavilion Desmarais 
55 Laurier Est 
Ottawa (Ontario), Canada, K1N 6N5 

Si les personnes interviewees ont des inquietudes ou des problemes quant a la forme de 
I'entrevue ou de la facon dont elles ont ete traitees, elles peuvent communiquer avec le 
Responsable de I 'ethique en recherche : 

Universite d'Ottawa 
Pavilion Tabaret 
550 rue Cumberland, piece 159 
Ottawa (Ontario) K1N 6N5 
Telephone : (613) 562-5841 
Fax : (613) 562-5318 
Courriel: ethics@uottawa.ca 

mailto:ethics@uottawa.ca
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A N N E X E 10 - Feuille d'information pour les participants 
partenaires masculins des femmes membres de la cooperative 

Impacts du commerce equitable sur les femmes membres d'une 
cooperative. 

Ce projet vise a evaluer les impacts du commerce equitable 
sur les femmes membres d'une cooperative affiliee a ce 
mouvement. Son objectif est de comprendre si le commerce 
equitable est une source d'empowerment pour ces femmes. Pour ce 
faire, une etude sur le terrain sera conduite en ete 2008, au sein 
d'une cooperative de cafe costaricaine affiliee au commerce 
equitable. 

Votre participation pour cette etude se fera par le biais 
d'une entrevue durant environ 15 minutes, avec la possibilite d'une 
seconde entrevue complementaire. L'entretien porterait sur la 
production de cafe de votre maisonnee, plus precisement sur vos 
techniques de production, le rendement de vos terres et la 
participation des membres de votre famille a cette activite. Avec 
votre accord, cet entretien sera enregistre. Votre participation vous 
permettrait de faire avancer les connaissances sur les divers impacts 
du commerce equitable et ainsi permettre d'en ameliorer la portee. 

Le contenu de l'entretien ne sera utilise qu'a des fins de 
recherche, et les informations recueillies ne serviront qu'a 
documenter mon sujet de recherche. Les donnees recueillies dans le 
cadre de ces entretiens seront traitees dans le respect de 
l'anonymat. Aucune information permettant de vous identifier ne 
sera divulguee dans des rapports de recherche. 

Vous serez libre de vous retirer de la recherche en tout 
temps, avant ou pendant l'entretien. Vous etes egalement libre de 
ne pas y participer du tout ou encore de refuser de repondre a 
certaines questions, sans pour autant subir des prejudices. 

Les enregistrements seront conserves de facon securitaire, 
et seules mes codirectrices et moi-meme y aurons acces. 

Une fois mon etude completee, j'enverrai soit une video ou 
un resume ecrit de mes resultats a la cooperative en vue d'un 
partage avec ses membres. 
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Si les personnes interviewees souhaitent davantage d'informations ou preoccupations a la 
suite de I'entrevue, elles peuvent comrriuniquer avec la chercheure ou ses codirectrices de 
these : 

Melanie Bergeron 

Professeure Ann Denis Prof esse it re Deborah Sick 

Pour nous joindre par la poste : 

Departement de sociologie et d'anthropologic 
Universite d'Ottawa 
Pavilion Desmarais 
55 Laurier Est 
Ottawa (Ontario), Canada, K1N 6N5 

Si les personnes interviewees ont des inquietudes ou des problemes quant a la forme de 
I'entrevue ou de la facon dont elles ont ete traitees, elles peuvent communiquer avec le 
Responsable de I'ethique en recherche : 

Universite d'Ottawa 
Pavilion Tabaret 
550 rue Cumberland, piece 159 
Ottawa (Ontario) KIN 6N5 
Telephone : (613)562-5841 
Fax : (613)562-5318 
Courriel: ethics@uottawa.ca 

mailto:ethics@uottawa.ca

